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NOUS JOINDRE

QUITO (AFP) — Un chauffeur 
d’autobus pour touristes a été 
condamné à une lourde amende 
pour avoir écrasé une tortue aux 
îles Galapagos, ont annoncé ven-
dredi les autorités de protection 
de l’environnement de cet archipel 
équatorien du Pacifique.

L’accident, qui s’est produit le  
21 novembre, s’est soldé par «la 
destruction partielle de la carapace 
d’une tortue femelle de l’espèce 
Chelonoidis porteri», a précisé 
dans un communiqué le Parc 
national des Galapagos (PNG).

La victime étant une espèce 
protégée et en danger d’extinc-
tion, le chauffeur coupable a été 
condamné à une amende de 
11 347 $, a ajouté le PNG.

Situées à 1000 km au large de 
l’Équateur, les Galapagos appar-
tiennent à la réserve de la bios-
phère et ont servi au naturaliste 
anglais Charles Darwin à déve-
lopper sa théorie sur l’évolution 
des espèces.

Une amende salée 
pour avoir écrasé 
une tortue
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Il a pris part  
à la Deuxième 
Guerre mondiale

MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La filiale 44 de 
la Légion royale canadienne fêtait 
dimanche le centième anniversaire 
de Marcel Girardeau, un vétéran 
de la Deuxième Guerre mondiale, 
à Shawinigan. C’était, pour les 
vétérans réunis dans le cadre du 
souper de Noël, une nouvelle occa-
sion de profiter du témoignage de 
l’un des derniers vétérans de cette 
guerre à Shawinigan. 

M. Girardeau n’est pas avare de 
paroles et a toujours grand plaisir 
à partager son expérience, notam-
ment avec les enfants. Malgré son 
âge, il se déplace encore pour 
donner des conférences dans des 
écoles, notamment la Shawinigan 
High School. 

«C’est très plaisant d’aller les visi-
ter et ils sont contents. On est plu-
sieurs à y aller et on fait ça tous 
les ans. C’est précieux, pour nous, 
de transmettre cette mémoire 
aux enfants. Ils veulent savoir ce 
que c’est que la guerre. Je leur dis 
que c’est une des choses qu’on ne 
voudrait pas avoir, mais que mal-
heureusement, ça existe. Il y en a 
encore aujourd’hui, même si ce 
n’est pas la même chose (que ce 
que j’ai vécu), ce ne sont plus des 
conflits mondiaux», souligne M. 
Girardeau. 

«J’espère que je vais pouvoir 
continuer à faire ça, parce que c’est 
précieux pour nous, de transmettre 
ça aux enfants», ajoute-t-il. 

Le vétéran s’est enrôlé dans 
l’armée canadienne en 1941, à 
Sherbrooke. Il a suivi son cours 
d’officier en 1942 et est ensuite 
devenu instructeur spécialisé en 
armes légères. Il a été envoyé en 
Europe en 1943, avec le Régiment 
de Châteauguay. Au cours de la 
guerre, il sera officier de liaison. 

«Je m’occupais de plusieurs 
choses parce que j’étais parfaite-
ment bilingue. Ça m’a évité d’aller 
au front», explique-t-il. 

M. Girardeau est revenu au 
Canada en 1945 et a quitté la force 
régulière de l’armée pour deve-
nir réserviste, en 1946, au sein du 
Régiment de Joliette. C’est en 1961 
qu’il a rejoint les rangs du 62e Régi-
ment d’artillerie de Shawinigan. Il 
a pris sa retraite des Forces armées 
canadiennes en 1966, après avoir 
atteint le grade de capitaine. 

En parallèle de sa carrière mili-
taire, le Shawiniganais d’adop-
tion a travaillé de 1948 à 1983 à la 
Shawinigan Water & Power, qui 
sera acquise par Hydro-Québec 
lorsque l’électricité sera nationali-
sée dans la province. Il est impli-
qué au sein de la Légion royale 
canadienne depuis plus de 70 ans. 
Il est également membre du Club 
Rotary et de la Société d’histoire 
militaire mauricienne. Il est d’ail-
leurs le doyen de cette dernière. 

M. Girardeau a été décoré à plu-
sieurs reprises au cours de sa vie. 
Il a notamment reçu la Médaille 
du service volontaire canadien et 
la Médaille de la guerre, en 1945, 
ainsi que la Médaille du Jubilé de 

diamant de la reine Élizabeth II, en 
2012. Il a également reçu plusieurs 
médailles de la Légion royale 
canadienne. 

UN HÉRITAGE RARE
Pour la Légion royale cana-

dienne, filiale 44, la mémoire des 
vétérans comme Marcel Girardeau 
est très précieuse. D’autant plus 
qu’il ne reste que trois Shawiniga-
nais vivants qui ont pris part à la 
Deuxième Guerre mondiale. 

«On est fiers de les avoir. Il y a des 
filiales au Québec et au Canada qui 
n’en ont pas, alors on est très chan-
ceux. On n’a pas le choix, on conti-
nue à travailler pour que ces gens-là 
transmettent leurs souvenirs et 

nous, on les transmet à ceux qui 
suivront», indique Robert Trépa-
nier, président de la filiale 44. 

C’est pour cette raison que son 
organisation met en place chaque 
année plusieurs activités aux-
quelles les vétérans de la région 
sont conviés, afin qu’ils puissent 
partager entre eux leur vécu. 

«Le jour du Souvenir, c’est sûr 
que c’est l’activité principale de 
l’année, pour se souvenir de ceux 
qui sont tombés et de ceux qui sont 
encore avec nous autres. À la filiale 
44 de Shawinigan, on fait aussi six 
ou sept assemblées par année, 
où on rassemble ces gens-là, qui 
viennent conter leurs histoires, 
partager ce qu’ils ont vécu. On 
fait aussi le souper des vétérans, 
chaque année en avril. On met 
en relief les gens qui ont servi, qui 
sont allés en mission», mentionne 
M. Trépanier. 

Quant au souper de Noël lors 
duquel M. Girardeau a été hono-
ré, il s’agit d’une première pour la 
filiale. Au cours de l’événement, 
le vétéran s’est fait remettre par 
le maire de Shawinigan, Michel 
Angers, un cadre offert par la Ville 
de Shawinigan. La députée de 
Laviolette-Saint-Maurice à l’As-
semblée nationale, Marie-Louise 
Tardif était également présente. 
Le député de Saint-Maurice-
Champlain et ministre fédéral 
des Affaires étrangères, François-
Philippe Champagne, devait éga-
lement faire acte de présence au 
cours de la journée. 

Un vétéran shawiniganais 
fête ses 100 ans

À 100 ans, le vétéran Marcel Girardeau se déplace toujours dans certaines écoles de la région pour transmettre ses 
souvenirs de la Deuxième Guerre mondiale. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Marcel Girardeau, entouré de sa famille. De gauche à droite: Lise, Gabriel, 
Claude et Marie Girardeau.  — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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MATTHIEU MAX-GESSLER
m.maxgessler@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Un homme de 
82 ans atteint d’Alzheimer a perdu 
la vie, cette fin de semaine, après 
un incident survenu vendredi 
soir au Centre d’hébergement de 
longue durée (CHSLD) Roland-Le-
clerc de Trois-Rivières. Étant don-
né les circonstances nébuleuses 
entourant son décès, une enquête 
sera menée par un coroner pour 
faire la lumière sur cette affaire. 

Une enquête a été ouverte same-
di par la police de Trois-Rivières, 
après que la famille de Guy Bas-
tien ait porté plainte. Ce dernier 
aurait subi une fracture du crâne 
et une hémorragie cérébrale qui a 
causé son décès, dimanche matin. 
La famille blâme le CHSLD, qui n’a 
pas jugé nécessaire d’hospitaliser 
M. Bastien après une chute surve-
nue vendredi soir. Le fils de M. Bas-
tien dit l’avoir retrouvé couvert de 
sang et de vomi dans sa chambre, 
après avoir été informé de l’inci-
dent. C’est lui qui a alors contacté 
le 911 pour que son père soit ame-
né à l’hôpital. 

«Que des professionnels de la 
santé comme eux n’aient pas vou-
lu l’amener à l’hôpital alors qu’il 
vomissait et qu’il saignait, ce n’est 
pas normal», affirme Marc Bastien. 

La famille accuse par ailleurs 
un gardien de sécurité du CHS-
LD d’avoir poussé Guy Bastien, 
ce qui aurait entraîné sa chute et 
causé ses blessures. Le CIUSSS de 
la Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec indique toutefois que l’enquête 
interne qu’elle a ouverte ne per-
met pas de corroborer cette infor-
mation. Dans un courriel envoyé 
dimanche, une porte-parole du 
CIUSSS assure que celui-ci colla-
borera avec la coroner et poursui-
vra son analyse afin de déterminer 
si le personnel présent a agi ou non 
dans les règles de l’art. 

La police de Trois-Rivières 
est intervenue vendredi soir au 
centre Roland-Leclerc, mais pour 
une autre altercation, survenue 
entre Marc Bastien et le gardien 
qu’il accuse d’avoir poussé son 
père. M. Bastien, qui est conseiller 
municipal à Saint-Étienne-des-
Grès, a été arrêté puis relâché sous 

promesse de comparaître en jan-
vier prochain. 

D’après la famille, le Centre 
Roland-Leclerc aurait par ailleurs 
changé sa version des faits au 
moment où les policiers se sont 
présentés sur place. L’employée 
qu’ils ont rencontrée leur aurait 
affirmé que selon les dires du gar-
dien, son patient était tombé tout 
seul. 

«Il était solide sur ses pieds, donc 
quand on nous dit qu’il est tombé 
tout seul, ce n’est pas possible», 
rétorque Marc Bastien. 

Ce dernier est retourné, avec sa 
famille, chercher les effets per-
sonnels de son père au CHSLD 
Roland-Leclerc, dimanche. Des 
policiers les ont accompagnés dans 
l’établissement, à leur demande. 

Malgré l’issue tragique de l’inci-
dent, M. Bastien tient à souligner la 
gentillesse et le professionnalisme 
du personnel du CIUSSS avec qui 
il a eu à traiter, tant à l’hôpital qu’au 
CHSLD.

FORMATION INADÉQUATE?
Le décès de Guy Bastien pousse 

sa famille à se demander si les gar-
diens de sécurité qui travaillent 
dans les CHSLD sont adéquate-
ment formés pour travailler auprès 
d’une telle clientèle. Ces gardiens 
travaillent pour une firme externe à 
laquelle fait appel le CIUSSS. 

«Les gens qui travaillent auprès 
de nos usagers savent comment 
interagir avec une personne déso-
rientée, qui fait de l’errance ou qui 
peut être violente. Que ce soit nos 
propres employés ou une per-
sonne en provenance d’une firme», 
affirmait samedi Fanny Houle, chef 
de service aux communications 
internes du CIUSSS. 

Pour sa part, Pascal Bastarache, 
président du Syndicat du per-
sonnel paratechnique, des ser-
vices auxiliaires et de métiers du 
CIUSSS Mauricie et Centre-du-
Québec (SPPSAM-CSN), n’est pas 
convaincu que ce soit le cas. Selon 
lui, le CIUSSS devrait faire appel 
davantage à des agents d’inter-
vention, qui sont formés pour 
intervenir auprès des personnes 
qui risquent de devenir agres-
sives, que des agents de sécurité. Il 
explique que les agents d’interven-
tion sont formés pour intervenir 
physiquement lorsque la sécurité 
du personnel ou des usagers est 
en danger, mais avant tout pour 
désamorcer les crises de manière 
pacifique. M. Bastarache indique 
que des agents d’intervention, qu’il 

est d’ailleurs lui-même, travaillent 
dans des centres jeunesse et des 
ailes de psychiatrie du CIUSSS. 
Il affirme toutefois se heurter au 
refus de ce dernier d’en embaucher 
davantage, notamment en CHSLD. 
Le président du SPPSAM-CSN 

ajoute que des incidents comme 
celui survenu vendredi risquent 
malheureusement de devenir plus 
fréquents, en raison du vieillisse-
ment de la population. 

«On reçoit de plus en plus de 
demandes d’aide de nos membres 

préposés en CHSLD, concernant 
des personnes Alzheimer, qui y 
sont de plus en plus nombreuses. 
C’est extrêmement préoccupant, et 
ce n’est pas la première fois qu’on 
entend parler d’une histoire de la 
sorte», affirme M. Bastarache.  

MIEUX COMPRENDRE 
LA MALADIE

Nicole Poirier, fondatrice et 
directrice de Carpe Diem - Centre 
de ressources Alzheimer, appelle 
pour sa part à une meilleure com-
préhension et prise en compte 
de la complexité de la maladie 
d’Alzheimer. 

«Ce que ça soulève, tout ça, c’est 
que la maladie d’Alzheimer, c’est 
complexe. Toutes les personnes 
qui ont un diagnostic n’ont pas 
toutes les mêmes réactions et la 
même évolution des symptômes. 
Ça demande un accompagnement 
qui est spécialisé», estime-t-elle. 

Selon elle, la réponse à cette 
situation doit tenir compte de 
nombreux aspects, étant donné 
cette complexité. Selon elle, le 
roulement de personnel au sein 
des CHSLD ne contribue pas à la 
stabilité des personnes atteintes 
d’Alzheimer, qui doivent sans cesse 
s’adapter à de nouvelles personnes. 
Quant à la présence de gardiens, 
elle croit également que dans cer-
tains cas, cela peut contribuer à 
désorganiser les malades. 

«Une personne accompagnée 
d’un gardien de sécurité peut se 
demander pourquoi il la suit, ou 
même penser que c’est la police et 
se dire: pourquoi il me suit? Je n’ai 
rien fait de mal. D’où l’importance 
d’avoir une approche qui tient 
compte de la réalité de chaque per-
sonne. Les personnes qui arrivent 
en hébergement sont perdues, 
elles ne savent pas pourquoi elles 
sont là. La réponse à tout ça vient 
dans compréhension de ce que 
chaque personne vit», croit Mme 
Poirier. 

Mme Poirier met toutefois la 
population en garde contre la ten-
tation de vouloir trouver un res-
ponsable, patient ou employé en 
CHSLD, trop rapidement. Elle rap-
pelle que, particulièrement avec la 
nouvelle approche en santé qui 
vise à réduire le recours à la médi-
cation, les gestionnaires en santé 
doivent conjuguer liberté person-
nelle des patients et sécurité de 
tous les usagers et employés. 

«C’est de la haute voltige et c’est 
souvent mal compris de la part de 
la population», soutient-elle. 

CHSLD ROLAND-LECLERC

Un octogénaire perd 
la vie après une chute

C’est dans cet état que la famille de Guy Bastien, 82 ans, l’a retrouvé vendredi 
à son arrivée au CHSLD où il était hébergé. L’octogénaire est décédé dimanche 
matin. — PHOTO FOURNIE PAR LA FAMILLE 

C’est au CHSLD Roland-Leclerc, à Trois-Rivières, qu’est survenu le drame, 
vendredi soir. — PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS
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Pas besoin de péréquation si 
Québec compense l’exploitation 
des ressources naturelles,  
plaide le maire de La Tuque

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les municipa-
lités deviendraient sans doute 
moins sensibles aux variations 
des subventions de péréquation 
si le gouvernement du Québec les 
compensait plus équitablement 
pour l’exploitation des ressources 
naturelles sur leur territoire, plaide 
le maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay.

Ce dernier martèle ce discours 
lorsque l’occasion lui est donnée. 
Il joint sa voix à celle du maire de 
Shawinigan, Michel Angers, qui 
aime bien remuer les cendres des 
redevances pour l’exploitation des 
centrales hydroélectriques sur la 
rivière Saint-Maurice, par exemple, 
lorsque la question de la diversifica-
tion des revenus refait surface.

«Nous avons besoin de la péré-
quation, mais nous sommes tan-
nés de dépendre de ça», laisse 
tomber M. Tremblay.  « Nous 
aurions des moyens de nous en 
sortir. Nous sommes des indigents 
municipaux!»

Le maire de La Tuque rappelle 
que 70  % de ses revenus pro-
viennent des taxes municipales. 

«Pour chaque mètre cube de bois, 
le gouvernement vient chercher 
15 $», explique-t-il. «Si je n’avais 
qu’un pour cent de ces redevances, 
mon million de dollars en péréqua-
tion, je n’en aurais pas besoin.»

«Nous sommes des territoires res-
sources et on nous exploite», ajoute 
M. Tremblay. «Ça profite à tout le 
monde. Nous n’aurions pas besoin 
de péréquation si nous étions trai-
tés justement. Le langage est brut, 
mais c’est la réalité.»

M. Tremblay cite également 
l’exemple de la gestion des terres 
publiques avec les baux de villé-
giatures. «Quand je reçois cette 
taxation, plus de deux millions $, 
je sépare la tarte en deux et je 
donne la moitié au gouvernement. 
Avec le million $ qu’il me reste, ça 
me prend des équipements pour 
aller dans le bois, des ressources 
humaines pour faire des éva-
luations... Je perds 300 000 $ ou 
400 000 $. Si on me donnait l’entiè-
reté de ce budget, je n’aurais pas 
non plus besoin de péréquation. 
Le gouvernement nous prend d’une 
main et nous donne de l’autre. Je 
suis tanné de ça.»

L’exemple d’Hydro-Québec, 
maintes fois cité par le maire de 
Shawinigan, trouve une oreille 
attentive à La Tuque. «Je reçois, bon 
an mal an, 260 000 $ de leur part», 
mentionne M. Tremblay. «Si Hydro-
Québec payait ses taxes, si elle payait 
ses permis, si on était dédommagé 
pour les sept barrages, si on avait 
une partie des redevances que le 
gouvernement prend, je n’aurais 
même pas besoin de péréquation.» 
«Avec ce système, on reste dans un 
mode d’appauvrissement», déplore 
M. Tremblay. «Si les régions res-
sources étaient reconnues à leur 
pleine valeur, on n’aurait pas besoin 
de péréquation. Je suis un territoire 
ressource, alors j’aimerais qu’on 
m’évalue comme un territoire res-
source, pas comme un endroit où 
tout le monde se sert.»

À ces combats s’ajoute celui de 
la perte des sièges gouvernemen-
taux en région, un autre enjeu qui 
s’évapore avec les années. Dans ce 
contexte, ne vous étonnez pas de 
voir le maire de La Tuque se battre 
pour favoriser la réalisation du 

projet de Gazoduq.
«J’irais chercher 10 millions $ par 

année, le tiers de mon budget!», 
rappelle-t-il. «Je pourrais sortir de 
la péréquation! Manouane Sipi va 
aussi rapporter 60 millions $ à La 
Tuque sur 40 ans. Nous essayons 
de créer notre richesse.»

«Il faut se mobiliser», suggère  
M. Tremblay. «Les associations qui 
nous représentent devront aussi 
nous aider dans nos démarches. Si 

vous videz les régions ressources, 
qui va travailler pour vous amener 
ces ressources?»

Avant l’aboutissement de ces lon-
gues batailles, le maire de Shawi-
nigan ne voit aucun mal à obtenir 
une compensation sur la base de la 
péréquation municipale. À chaque 
budget, des citoyens déplorent que 
cette enveloppe donne une illustra-
tion de l’extrême pauvreté de la ville.

«Ça nous permet un partage», 

indique M. Angers. «Chez nous, 
ça signifie 78 $ par citoyen, alors 
qu’au Québec, la péréquation fédé-
rale donne 1114 $ par citoyen. Est-
ce que le Québec va dire non à sa 
péréquation parce que sa crois-
sance est au maximum et que son 
taux de chômage est bas ? Le Qué-
bec profite de cette formule, alors 
pourquoi on n’en profiterait pas en 
raison de notre richesse foncière 
plus basse ?»

«Il faut se 
mobiliser»

 — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

— PHOTO ARCHIVES LE NOUVELLISTE

«Si les régions 
ressources étaient 
reconnues à leur 
pleine valeur, on 
n’aurait pas besoin 
de péréquation. Je 
suis un territoire 
ressource, alors 
j’aimerais qu’on 
m’évalue comme un 
territoire ressource, 
pas comme un 
endroit où tout le 
monde se sert.»
— LE MAIRE DE LA TUQUE,  

PIERRE-DAVID TREMBLAY. 

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

CARAVANSÉRAIL, nommasculin
Définition – En Orient, lieu où les caravanes peuvent faire halte et passer la nuit.

Étymologie – Du persan kārwān, ‘troupe de (voyageurs sur des) chameaux’, et sarāy, ‘grande maison’.

Champ lexical – fondouk, hammam, médersa, mosquée, souk, bazar, caravane, soie, marchand, minaret,
voyageur, kan, citadelle, chameau, sultan, auberge.
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GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les administra-
tions municipales de Trois-Ri-
vières et de Shawinigan ont pris 
connaissance d’une bien mauvaise 
surprise dans le cadre de la pré-
paration de leur prochain budget. 
Leurs subventions de péréquation 
sont sérieusement amputées en 
2020, laissant malgré tout ces 
deux villes parmi les principales 
bénéficiaires à travers la province.

Trois-Rivières encaisse la coupe la 
plus sévère au Québec. Après avoir 
obtenu 2,9 millions $ cette année, 
l’administration du maire Jean 
Lamarche doit se débrouiller avec 
1,5 million $ en 2020. Une dégrin-
golade de 47 % qui a pris le Service 
des finances par surprise.

«Honnêtement, nous n’avions 
pas anticipé ça dans le travail que 
nous avions entamé pour la pré-
paration du budget», reconnaît 
Nathalie Cournoyer, directrice 
adjointe au service des finances 
et trésorière à la Ville de Trois-
Rivières. «Ça a été une surprise. 
On ne s’attendait pas à une baisse 
aussi importante.»

Mme Cournoyer fait remar-
quer que 2019 marquait la pre-
mière année d’un nouveau rôle 
d’évaluation, ce qui a sans doute 
influencé les calculs du ministère 
des Affaires municipales et de 
l’Habitation.

«C’est une bonne chose que 
notre richesse foncière bouge à 
la hausse, mais elle a augmenté 
plus que la moyenne provinciale», 
explique-t-elle. «L’écart s’est réduit, 
ce qui fait que nous percevons 
moins de péréquation.»

À Shawinigan également, la sub-
vention de péréquation pour 2020 
laisse un goût amer. Le conseil 
municipal doit se débrouiller avec 
tout près d’un million de dollars en 
moins à partir de cette source. Les 
3,9 millions $ qui seront touchés 
en 2020 constituent tout de même 
le montant le plus élevé au Québec 
une fois de plus, et de loin.

«Notre richesse foncière uni-
fiée a fait un bond de 223 millions 
de dollars», se console le maire, 
Michel Angers. «On s’enrichit, alors 
on ne peut pas être contre ça, mais 
nous aurions eu bien besoin de ce 
million $.»

Selon lui, la meilleure santé du 
marché immobilier et les nou-
velles mesures du pacte fiscal ne 
parviennent pas à combler ce trou 
de 20 %.

«Je m’attendais à pouvoir comp-
ter sur 450 000 $ ou 500 000 $ de 
plus, mais tout ça sera annulé par 
la diminution de la péréquation», 
se désole-t-il. 

Dans le cadre du nouveau par-
tenariat 2020-2024 entre le gou-
vernement du Québec et les 

municipalités, l’enveloppe de péré-
quation a été maintenue à 60 mil-
lions $ par année, somme qui n’a 
pas bougé depuis 2011. Une boni-
fication de 2 millions $ en 2020, 
puis de 7 millions de 2021 à 2024 
a toutefois été ajoutée pour les 
municipalités de moins de 15 000 

habitants possédant un indice de 
vitalité économique défavorable. 
Trois-Rivières et Shawinigan ne 
sont évidemment pas touchées par 
cette nouvelle mesure, en raison de 
leur population.

Un peu moins de 30 % des muni-
cipalités du Québec toucheront un 
montant de péréquation en 2020. 
M. Angers laisse entendre que leur 
pouvoir de négociation demeure 
limité dans ces circonstances.

«Celles qui n’en ont pas ne sont 
pas intéressées», reconnaît-il. 
«Nous ne sommes pas si nom-
breux à nous partager cette enve-
loppe. J’aurais souhaité que ce soit 
indexé, car ce 60 millions $, il y a 
dix ans, n’a pas la même valeur 
aujourd’hui.»

Le programme de péréquation 
permet aux municipalités moins 
nanties en terme de richesse fon-
cière d’obtenir une compensation 
qui leur évite d’imposer encore 
davantage leurs contribuables. 

VARIATIONS

À La Tuque, le maire Pierre-
David Tremblay peut compter sur 

un montant de 1,263 million $ en 
péréquation en 2020, soit 200 000 $ 
de plus que cette année. Sans en 
avoir encore obtenu la confirma-
tion, il croit possible que la nou-
velle enveloppe de deux millions $ 
pour les petites municipalités avec 
un indice de vitalité économique 
défavorable ait contribué à cette 
bonification.

«Notre péréquation représente 
5,5 % de notre budget», précise 
M. Tremblay. «Si je n’avais pas ce 
montant, je devrais augmenter les 
taxes de 11 % !»

En terme de péréquation, le 
passé n’est jamais garant de l’ave-
nir. À Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel, la municipalité n’avait touché 
que 3297 $ grâce à cette subven-
tion en 2019. Ce montant passe à 
112 799 $ l’an prochain !

« N o u s  a v i o n s  a u s s i  r e ç u 
388 000 $ en 2018», précise Danny 
Roy, directeur général à Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. «Nous 
avions subi une pas pire baisse en 
2019 !»

Cette municipalité n’avait pas 
reçu le moindre montant de 
péréquation en 2014 et en 2015. 
Comme caractère imprévisible, 
difficile de trouver un meilleur 
exemple.

«Je crois que lorsqu’on en est à 
la troisième année du rôle d’éva-
luation, nous avons plus d’argent 
parce que d’autres municipalités 
font augmenter les valeurs avec un 
nouveau rôle», avance-t-il. «C’est 
cyclique et c’est énormément com-
pliqué pour nous.»

À l’inverse, Hérouxville a reçu 
41 835 $ de péréquation en 2019, 
mais cette subvention fondra à 
3582 $ en 2020.

«C’est comme un coup de dés 
d’une année à l’autre», constate 
Denise Cossette, directrice géné-
rale à Hérouxville. «On va voir ce 
qu’on peut faire. Notre évaluation 
augmente d’année en année, de 
sorte qu’on peut conserver un taux 
de taxe raisonnable.»

SUBVENTIONS DE PÉRÉQUATION EN 2020

Baisses majeures à Trois-Rivières et Shawinigan

La Ville de Trois-Rivières doit encaisser une baisse de revenus de 1,4 million $ provenant de la subvention de péréquation 
en 2020. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

ANNÉE TROIS-RIVIÈRES SHAWINIGAN LA TUQUE

2011 1 489 173 $ 2 346 292 $ 1 446 408 $

2012 2 227 574 $ 2 640 780 $ 1 507 388 $

2013 1 912 500 $ 2 618 300 $ 1 335 100 $

2014 2 615 641 $ 2 413 389 $ 1 534 644 $

2015 3 059 400 $ 2 395 200 $ 1 415 800 $

2016 2 606 184 $ 2 626 766 $ 1 102 463 $

2017 2 448 503 $ 2 697 743 $ 1 324 883 $

2018 1 827 375 $ 3 548 902 $ 1 325 680 $

2019 2 924 698 $ 4 837 706 $ 1 055 179 $

2020 1 535 843 $ 3 879 472 $ 1 263 075 $

Source: ministère des Affaires municipales.
Compilation: Le Nouvelliste

ÉVOLUTION DES MONTANTS DE 
PÉRÉQUATION DEPUIS DIX ANS

SEPT MUNICIPALITÉS TOUCHERONT 
PLUS D’UN MILLION $ EN 
PÉRÉQUATION AU QUÉBEC EN 
2020, DONT TROIS EN MAURICIE

Municipalité Péréquation
 en 2020

Shawinigan 3 879 472 $

Asbestos 1 775 774 $

Thetford Mines 1 670 111 $

Trois-Rivières 1 535 843 $

Maniwaki 1 283 513 $

La Tuque 1 263 075 $

Forestville 1 092 826 $

LE CLUB DES 
MILLIONNAIRES

À Shawinigan, le conseil municipal doit se débrouiller avec tout près d’un million de dollars en moins à partir de la péré-
quation. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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TROIS-RIVIÈRES — L’entreprise 
de services funéraires triflu-
vienne J. D. Garneau fêtera le  
8 décembre prochain ses 100 ans 
d’existence, lors d’une messe suivi 
d’un cocktail, à 10 h à la Basilique 
Notre-Dame-du-Cap. En un siècle, 
les trois générations de Garneau 
qui se sont succédées à la tête de 
l’entreprise ont vu le métier de 
thanatologue et les rituels funé-
raires évoluer énormément, ce 
qui les a forcées à s’adapter. C’est 
toutefois cette capacité d’adapta-
tion qui a permis au Complexe de 
conserver une place importante 
dans un marché devenu de plus en 
plus compétitif au fil des ans.

C’est Joseph-Diogène Garneau qui 
a jeté les bases de ce qu’est devenu 
aujourd’hui le complexe funéraire 
qui porte son nom, en 1919.

«C’était un visionnaire, mais aus-
si un gars qui était près des gens. 
Souvent, ceux-ci n’avaient pas les 
moyens de le payer pour ses ser-
vices, alors ce n’était pas rare qu’il 
ramène à la maison des poules 
ou des lapins, que les gens lui 
donnaient en guise de paiement. 
L’entreprise a toujours gardé cette 
chaleur humaine qui nous définit», 
estime Ronny Bourgeois, directeur 
général du Complexe funéraire J. 
D. Garneau.

Comme autre exemple de l’impli-
cation des anciens propriétaires de 
l’entreprise, M. Bourgeois évoque 
celui de J.-Robert Garneau, qui a 
repris les rênes après le décès de 
ses parents, en 1961. M. Garneau 
fils s’est impliqué au sein de la 

Corporation des thanatologues du 
Québec (CTQ), alors nouvellement 
créée, notamment au traitement 
des plaintes du public.

Son fils Pierre, aujourd’hui direc-
teur de funérailles pour l’entre-
prise, a manifestement suivi les 
traces de son père, s’impliquant lui 
aussi dans la section mauricienne 
de la CTQ, qu’il a présidée dans les 
années 90. Il s’est notamment bat-
tu pour faire cesser la pratique de 
faire du porte-à-porte pour vendre 
des pré-arrangements funéraires.

«Si on avait embarqué dans ce 
bateau-là, les gens auraient été 
bombardés de téléphones et on 
aurait passé pour des vautours. 
Les pré-arrangements, ce n’est pas 
mauvais, mais à condition que la 
personne le veuille et soit apte à 
prendre cette décision», soutient-il.

L’ implication de la  famil le 
Garneau se poursuit  encore 
aujourd’hui, alors que les diri-
g e a n t s  d e  l ’e n t r e p r i s e  s o n t 
impliqués auprès de plusieurs 
organismes de la région et de 

causes sociales. De nombreux 
bâtiments appartenant à J.D. Gar-
neau ont d’ailleurs été cédés à 
des organismes communautaires 
lorsque l’entreprise a pris la déci-
sion d’affaires de regrouper ses 
services sous un seul toit, le Com-
plexe funéraire situé sur la rue 
Saint-Laurent, dans le secteur de 
Cap-de-la-Madeleine.

CONSTANTE ADAPTATION
S’il n’est aujourd’hui plus pos-

sible de payer des funérailles 

en volaille ou en gibier, le Com-
plexe funéraire J.D. Garneau se 
targue d’être à l’écoute des gens 
et de tout faire pour s’adapter à 
leur demande, même lorsqu’elles 
sortent du cadre auquel sont habi-
tués les thanatologues.

«Ça fait 20 ans que je travaille 
dans le domaine funéraire et j’ai 
vu arriver des changements très 
grands. Aujourd’hui, on fait des 
cérémonies dans les arénas pour 
les joueurs de hockey et dans les 
aéroports pour les pilotes. On 
écoute ce que veulent les gens et 
on les accompagne pour person-
naliser les funérailles, tant que ça 
reste dans le cadre des lois», sou-
tient M. Bourgeois.

Selon ce dernier, le rachat de 
l’entreprise par le géant canadien 
Arbor Memorial, en 1997, faci-
lite sa capacité à s’adapter aux 
demandes de ses clients. «C’est 
une grosse compagnie qui a beau-
coup de ressources, ça permet aux 
gens d’avoir accès à tout ce qu’il y a 
sur le marché», souligne-t-il.

Malgré cette évolution des rites, 
les responsables du Complexe 
funéraire J.D. Garneau constatent 
que certains aspects des funé-
railles demeurent toujours aussi 
important qu’auparavant, comme 
le fait de voir le défunt une der-
nière fois avant de lui dire adieu. 
Dans le cas des incinérations, l’en-
treprise offre d’ailleurs à la famille 
et aux proches du défunt la possi-
bilité de le voir même s’il n’est pas 
exposé, une occasion dont ils pro-
fitent souvent.

«C’est important pour les gens de 
voir le défunt, croit Pierre Garneau. 
Sinon, c’est comme s’il leur man-
quait un élément pour bien vivre 
leur deuil.»

J.D. GARNEAU ET LE MONDE FUNÉRAIRE

Témoin d’un siècle d’évolution

Ronny Bourgeois (à gauche), directeur général du Complexe funéraire J.D. Garneau, et Pierre Garneau, directeur de 
funérailles et petit-fils du fondateur de l’entreprise, Joseph-Diogène Garneau. — PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS
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TROIS-RIVIÈRES — Le téléthon Le 
Noël du pauvre, qui se déroulait 
vendredi soir, a permis d’amasser 
534 970 $. Cette somme servira à 
venir en aide à des familles dans 
le besoin, pendant le temps des 
Fêtes. 

De nombreux bénévoles ont par-
ticipé à cette 61e édition du télé-
thon, notamment à des barrages 
routiers organisés dans plusieurs 
villes de la région, pour recueillir 

des dons de la population.
À la salle J.-A.-Thompson de 

Trois-Rivières, depuis laquelle 
était diffusé le téléthon, de nom-
breux artistes sont montés sur 
scène pour encourager les télés-
pectateurs de Radio-Canada 
Mauricie et Centre-du-Québec à 
donner eux aussi. Par ailleurs, le 
téléthon était radiodiffusé sur ICI 
Première, pour la première fois 
cette année. 

Le président d’honneur de cette 
61e édition était Dominic Fugère, 
directeur général du grand Prix de 
Trois-Rivières. 

NOËL DU PAUVRE

534 970 $ pour  
les plus démunis

Le 61e téléthon Le Noël du pauvre a permis d’amasser plus d’un demi-million de dollars. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS



leNouvelliste  LUNDI 2 DÉCEMBRE 2019 ACTUALITÉS   7

AUDREY TREMBLAY

audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le Gâteau latuquois 
est une véritable tradition de la 
période des Fêtes à La Tuque. L’élan 
de générosité de la population a 
permis de faire, une fois de plus, 
de la 58e édition une véritable réus-
site. L’événement, qui s’est déroulé 
au Complexe culturel Félix-Leclerc, 
a permis d’amasser 95 836 $ pour 
les plus démunis. L’argent récolté 
au Gâteau latuquois est remis en 
totalité au Centre de bénévolat.

«C’est la fête de toute la com-
munauté de La Tuque. Année 
après année, la population ne 
nous déçoit jamais par sa grande 
générosité. Ce sont des montants 
importants qui nous sont confiés», 
souligne le trésorier et porte-
parole du Centre de bénévolat de 
La Tuque, Alain Riendeau.

La demande est encore forte 
en Haute-Mauricie, et ce, malgré 
une légère baisse l’an dernier. Les 
gens du Centre de bénévolat ont 

remarqué que ce sont davantage 
les personnes seules et les couples 
qui ont de la difficulté.

«Il y a eu une légère baisse pour 
les bons de nourriture, mais en 
même temps, ça peut correspondre 
à l’augmentation des distributions 
alimentaires. Le fait qu’on donne 
plus souvent avec une plus grande 
quantité de nourriture a peut-être 
permis à ce qu’on ait un peu moins 
de demandes en cours d’année», 

note M. Riendeau.
«Il y a des gens qui peuvent se 

poser des questions. C’est bon de 
préciser qu’au courant des der-
nières années le vestiaire du centre 
de bénévolat a fermé ses portes, il 
y a aussi un volet meuble qui a été 
abandonné au niveau des services 
offerts. Maintenant, on se consacre 
à la sécurité alimentaire. Les bons 
de nourriture occupent la majorité 
de notre budget, au-delà de 80%», 

ajoute-t-il.
Le reste du budget, qui servait 

aux vêtements et aux meubles, est 
investi dans une concertation en 
sécurité alimentaire avec d’autres 
organismes.

«C’est pour être capable de distri-

buer la nourriture qui est récupérée 
par le programme de récupération 
des supermarchés. S’il n’y avait pas 
l’apport de la générosité des Latu-
quois via la campagne du gâteau 
et le centre de bénévolat, on ne 
serait pas capable de maintenir 
ce service-là en place. C’est une 
partie importante de la mission. 
Ça nous permet de distribuer de 
la bonne nourriture toutes les 
deux semaines», explique Alain 
Riendeau.

Ce dernier n’est pas sans rap-
peler que la très grande majorité 

de l’argent va directement aux 
gens dans le besoin. En 2018, 3 % 
de l’argent seulement a servi à 
l’administration. 

«Il n’y a aucun salaire, il n’y a 
rien de remboursé aux bénévoles, 
rien. C’est l’ensemble de l’argent 
qui va au bénéfice des plus dému-
nis. C’est énorme. En 2019, on va 
être encore en bas de 5 % pour les 
coûts d’administration», explique 
M. Riendeau.

Tout au long de la journée 
dimanche, c’est près d’une cen-
taine de personnes qui ont donné 
bénévolement de leur temps afin 
de faire de l’événement une véri-
table réussite.

« O n  n e  m a n q u e  j a m a i s 
d e  b é n é v o l e s .  L e s  g e n s 
ré s e r v e n t  m ê m e  l e u r  p l a c e 
d’a n n é e  e n  a n n é e » ,  i n s i s t e 
M. Riendeau.

Les artistes latuquois, de tous 
genres et de tous âges, ont été nom-
breux à se succéder sur la scène du 
Complexe culturel Félix-Leclerc au 
grand plaisir des gens qui se sont 
déplacés pour les voir.

Les pompiers du Service de sécu-
rité incendie de La Tuque étaient 
aussi fidèles au poste avec le bar-
rage routier. Ils ont bravé le froid 
pour amasser une somme de près 
de 8000 $.

58e ÉDITION DU GÂTEAU LATUQUOIS

Plus de 95 000 $ pour les démunis

Alain Riendeau est le trésorier et porte-parole du Centre de bénévolat de 
La Tuque. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY
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Collaboration spéciale

LA TUQUE — Dans la continuité 
des célébrations de son 25e anni-
versaire, le Comité de défense 
des droits sociaux (CDDS) a ren-
du hommage à 12 femmes de la 
Haute-Mauricie lors du dévoile-
ment de son exposition «Excep-
tion-Elles» au Complexe culturel 
Félix-Leclerc, jeudi. 

«On a eu envie de les célébrer 
et de les souligner. Ce sont des 
femmes qui se dévouent», lance 
Claudette Claveau, directrice inté-
rimaire du CDDS.

Les 12 femmes honorées, dont 
deux posthumes,  sont Lucie 
A r b o u r,  F r a n c i n e  B e a u p r é , 
Huguette Bolduc, Martine Caron, 
Mary Coon, Line Côté, Miche-
line Croisetière, Carole Guérin, 

Thérèse Lavoie, Denis Vaillan-
court, Béatrice Bailey-Olsen et 
Irène Bergeron-Dupont. 

«En mars 2019, il y a eu un appel 
à la communauté. Beaucoup de 
noms nous ont été suggérés. Par-
mi les noms, il y en a qui avaient 
déjà reçu des récompenses de dif-

férents paliers de gouvernement, 
alors on a voulu récompenser les 
femmes qui n’en avaient pas reçu. 
Un comité s’est formé, ça n’a pas 
été facile. On est allé avec ce que 

les gens nous disaient. On a été 
beaucoup touchées», souligne 
Mme Claveau.

Le dévoilement de l’exposition 
s’est fait lors d’un 5 à 7, les tableaux 

à l’effigie de chacune de ses 
femmes seront exposés dans les 
prochaines semaines au Complexe 
culturel Félix-Leclerc. L’exposition 
permet d’en apprendre davantage 

sur les implications de chacune de 
ces femmes dans la communauté. 

«Ça va rester vivant jusqu’à ce 
qu’une autre exposition vienne 
s’installer», affirme Mme Claveau.

Hommage à 
des femmes 
d’exception
à La Tuque

On voit sur la photo : Micheline Jacob, Huguette Bolduc, Francine Beaupré, Lucie Arbour, Eva Coon pour Mary Coon. 
Derrière : Carole Guérin, Thérèse Lavoie, Martine Caron, Line Côté, Jennifer Olsen pour Béatrice Bailey-Olsen, et 
Christiane Morin pour Irène Bergeron-Dupont. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

«On a eu envie de 
les célébrer et de 
les souligner. Ce 
sont des femmes 
qui se dévouent»

«C’est l’ensemble 
de l’argent qui va 
au bénéfice des 
plus démunis. C’est 
énorme. En 2019, on 
va être encore en bas 
de 5 % pour les coûts 
d’administration»
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Les élèves des 2e et 3e cycles du primaire 
pourront apprendre à apprivoiser les diffé-
rences qu’ils pourraient voir chez d’autres 
élèves de leur classe par le biais d’une bande 
dessinée animée.

La bande dessinée De nouveaux amis dans 
la classe présente les caractéristiques et les 
manières d’aborder des enfants atteints de 
déficience intellectuelle ou d’un trouble du 
spectre de l’autisme (TSA). Elle a été com-
mandée par le Regroupement d’organismes 
en déficience intellectuelle et trouble du 
spectre de l’autisme de la Mauricie (RODIT-
SA) et réalisée par l’auteur François St-Martin 
et l’illustrateur Marc Bruneau, qui cosignent la 
bande dessinée Dans la tête de François. 

Dans cette bande dessinée, une classe 
accueille deux nouveaux élèves, Julia et Xavier, 

qui présentent respectivement une déficience 
intellectuelle et un TSA, avec un ton qui mêle 
humour et légèreté, tout en restant sérieux. En 
plus de la bande dessinée, les élèves partici-
pants sont invités à rédiger leur propre bande 
dessinée sur une situation lors de laquelle ils 
ont eu ou auraient à accueillir dans leur classe 
un élève vivant avec l’une de ces différences. 
Un guide pour réaliser l’activité est également 
à la disposition des enseignants. 

Selon le RODITSA, l’activité peut s’intégrer 
dans le programme éducatif, comme le volet 
éthique et culture, les arts plastiques et le fran-
çais. Elle vise à faciliter l’inclusion, briser les 
préjugés et créer des citoyens respectueux et 
ouverts aux différences. 

La bande dessinée, en format PowerPoint, 
et l’activité peuvent être téléchargées gratui-
tement à l’adresse http://roditsamauricie.org/
ressources-enseignants. Le RODITSA remet-
tra 250 $ à l’une des classes qui auront réalisé 
cette activité. 

DÉFICIENCE INTELLECTUELLE ET AUTISME

Une bande dessinée animée pour apprivoiser les différences

De gauche à droite: François St-Martin, auteur, Caroline Boucher, présidente du RODITSA, Marc 
Bruneau, illustrateur, et Violaine Héon, coordonnatrice du RODITSA. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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TROIS-RIVIÈRES — L’organisme 
La Fenêtre,  Centre d’immer-
sion aux arts, a recueilli 42 000 
$ lors de sa vente aux enchères 
d’œuvres d’art, qui se déroulait 
dimanche au Centre culturel  
Pauline-Julien. Il s’agit d’un mon-
tant record pour l’organisme qui 
initie à différentes formes d’art des 
personnes ayant une limitation 
fonctionnelle. 

Cette  anné e,  une centaine 
d’œuvres réalisées par des artistes 
comme Brigitte Lafleur, Albert 
Rousseau,  Normand Hudon, 

Patricia Kramer et Joan Lefebvre 
étaient en vente. Comme à l’ha-
bitude, un encan crié se dérou-
lait en même temps qu’un encan 
silencieux, pour permettre au plus 
grand nombre possible d’œuvres 
de trouver preneur. Et pour la pre-
mière fois cette année, il était aussi 
possible de participer à l’encan en 
ligne. 

«On a ajouté la vente en direct 
sur le web, parce qu’on réalise 
que d’année en année, ce sont 
un peu les mêmes personnes qui 
viennent et elles n’ont plus vrai-
ment de place sur leurs murs. En 
ouvrant vers le web, on s’attendait à 
avoir des acheteurs de l’extérieur», 

explique Françoise Bouchard, 
directrice générale de La Fenêtre. 

C’est d’ailleurs cette décision 
qui a permis à cette 20e vente aux 
enchères de connaître un aussi 
grand succès cette année, croit 
Mme Bouchard. Une bonne nou-
velle, puisque cet événement est 
la plus importante activité d’auto-
financement de l’organisme. 

«Si on n’avait pas cette activité-
là, on ne pourrait pas poursuivre 
notre mission. C’est pour ça qu’on 
essaie d’aller chercher de gros 
noms d’artistes», souligne Mme 
Bouchard. 

La Fenêtre offre des cours d’ini-
tiation à toutes les formes d’art 

existantes. Elle compte environ 
250  inscriptions par année. 

«L’art est très important pour ces 

personnes, ça leur permet de déve-
lopper leur créativité et leur réseau 
social», indique Mme Bouchard. 

VENTE AUX ENCHÈRES DE LA FENÊTRE

Un montant record recueilli

Une centaine d’œuvres étaient en vente à l’encan organisé par La Fenêtre, 
Centre d’immersion aux arts. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Le 
Syndicat des brigadiers scolaires 
de Trois-Rivières affilié au SCFP 
réclame des campagnes de sensibili-
sation et des caméras portatives afin 
de lutter contre les comportements 
dangereux des automobilistes dans 
les zones scolaires, après qu’un de 
ses membres a été gravement blessé 
vendredi. 

L’accident est survenu à la sortie 
des écoliers, sur la rue Notre-Dame 
Ouest, devant l’école Notre-Dame-
du-Rosaire. Le brigadier a subi des 
blessures si importantes qu’il a dû 
être transféré dans un hôpital à 

Montréal, selon le syndicat. Il aurait 
été blessé au dos, au visage et à une 
jambe. Il aurait également eu un sai-
gnement à la rate. 

Il s’agit du second brigadier à être 
blessé gravement cette année. En 
janvier dernier, Denise Bolduc avait 
été frappée par un véhicule à l’angle 
du boulevard Sainte-Madeleine et 
de la rue Saint-Maurice, dans le sec-
teur de Cap-de-la-Madeleine. 

«Ça nous fait quand même deux 
brigadiers dans la même année qui 
ont été frappés. C’est inquiétant», 
soulève Hélène Duplessis, trésorière 
du syndicat. 

La conductrice qui a heurté le bri-
gadier vendredi dernier aurait affir-
mé avoir été éblouie par le soleil, 
ce qui expliquerait pourquoi elle 
ne l’a pas vu traverser la rue. C’est 
cette même explication qui avait été 
fournie par la conductrice qui avait 
frappé Mme Bolduc. Mme Duplessis 
doute cependant que ce soit la véri-
table raison de cet accident. 

«On est très visibles avec nos gros 
manteaux jaunes. Le problème, 
c’est que les gens sont distraits», 
affirme-t-elle. 

Le syndicat réclame donc que l’em-
ployeur fournisse des caméras que 

les brigadiers porteraient sur eux, ce 
qui permettrait à la police de sévir 
plus facilement contre les automobi-
listes au comportement dangereux. 
Cette pratique se fait notamment à 
Saint-Raymond-de-Portneuf. 

«On aimerait aussi, aux intersec-
tions où il y a les plus grands flots de 
véhicules, qu’il y ait des lumières qui 
clignotent et que les policiers soient 
là un peu plus souvent. Il faudrait 
aussi refaire des campagnes de sen-
sibilisation, et pas seulement quand 
l’école commence», mentionne 
Mme Duplessis. 

Le brigadier blessé vendredi était 

toujours hospitalisé dimanche soir, 
selon son syndicat. Il devait possible-
ment se faire poser des plaques de 
métal dans le dos. 

Q u a n t  à  M m e  B o l d u c ,  
qui avait eu le fémur, le genou et 
l’épaule fracturés en janvier der-
nier, elle n’a pas encore retrou-
vé toutes ses capacités, selon  
Mme Duplessis. 

«Elle marche avec une canne et elle 
manque de rapidité et de souplesse. 
Son physiothérapeute doute qu’elle 
puisse éventuellement reprendre 
l’emploi. Elle a encore beaucoup de 
douleur», indique-t-elle. 

BRIGADIER FRAPPÉ PAR UNE VOITURE

Le syndicat réclame des caméras  
et plus de policiers
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MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Le Fonds huma-
nitaire du Syndicat des Métallos 
(FHM) a annoncé un soutien à 
deux organismes de la rive sud, soit 
le Centre du Plateau Laval à Bécan-
cour et la Ressource aide alimentaire 
de Nicolet en cette fin d’année, à 
hauteur de 6500 $. Au total à travers 
le Québec, c’est 43 000 $ qui sont 
versés à des banques alimentaires 
et des organismes communautaires 
pour appuyer ceux et celles qui tra-
versent des périodes plus difficiles.

«La solidarité est au coeur de notre 
action quotidienne. Nous négo-
cions les meilleures conditions de 
travail pour notre monde. La soli-
darité s’exprime aussi à l’extérieur 
de nos rangs, par nos revendica-
tions pour l’ensemble de la socié-
té, comme celles sur la hausse du 

salaire minimum. En cette période 
des fêtes, nous souhaitons aussi 
redonner aux communautés où nos 
membres vivent», fait valoir le direc-
teur québécois des Métallos, Alain 
Croteau.

«C’est important pour nous d’ap-
puyer ceux et celles qui rendent nos 
communautés plus solidaires, qui 
viennent en aide à ceux et celles qui 
traversent des situations difficiles», 
renchérit le président de la section 
locale 9700, Éric Drolet, représentant 
les travailleurs et travailleuses d’ABI.

Fondé en 1985, le FHM est un 
organisme de bienfaisance enre-
gistré qui se consacre à des projets 
de développement international et 
vient en aide aux communautés au 
Québec et au Canada. Les membres 
du Syndicat des Métallos y contri-
buent chaque semaine par l’inter-
médiaire de clauses incluses dans 
les conventions collectives.

FONDS HUMANITAIRE DES MÉTALLOS 

6500 $ versés sur la rive sud 

Parmi les membres de l’exécutif de 
la section locale 9700, on peut voir à 
l’avant-plan Josée Gariépy, directrice, 
et Roxanne Sénécal, du Centre du Pla-
teau Laval.

Le Centre d’action bénévole de la 
MRC de Maskinongé présentait 
récemment une conférence et dé-
gustation de légumes exotiques, 
dans le cadre de son projet Saines 
habitudes de vie. Le conférencier 
était Paterne Mirindi, qui cultive 
ces légumes à Louiseville. Les per-
sonnes présentes ont pu déguster 
notamment de l’amarante, de l’au-
bergine, des feuilles de courge et 
des haricots. Sur la photo: Sophie 
Langlois, agente de développe-
ment au Centre d’action bénévole, 
et Paterne Mirindi, conférencier et 
producteur de légumes exotiques. 
— PHOTO: FOURNIE

 › DÉCOUVRIR DES LÉGUMES EXOTIQUES 
CULTIVÉS DANS LA RÉGION

TROIS-RIVIÈRES (PVD) — L’ini-
tiative «Une Ville tricotée serrée» 
se tiendra pour une quatrième 
a n n é e  c o n s é c u t i v e  à  T ro i s -
Rivières, afin de venir en aide 
aux personnes en situation de 
vulnérabilité. 

A i n s i ,  d u  2  d é c e m b r e  a u 
28  février,  la  Vi l le  invite  les 
citoyens à faire don de tuques, 
foulards, mitaines et autres tri-
cots, des dons que la Ville pourra 
distribuer aux personnes dans le 

besoin. Les collectes se tiendront 
durant cette période dans les 
cinq bibliothèques municipales.

Dès le 16 décembre, la mar-
chandise recueillie sera distri-
buée dans les parcs Victoria et 
Rochefort, en étant suspendue 
à des cordes à linge communau-
taires, où les passants pourront 
se servir librement et combler 
leurs besoins pour passer l’hiver 
bien au chaud. 

Les citoyens peuvent aussi se 

rendre directement dans ces 
deux parcs afin d’y accrocher 
leurs dons.

Par ailleurs, l’événement «Tri-
cotons pour la cause» sera de 
retour le 25 janvier de 13 h à 16 h 
dans les bibliothèques Gatien-
Lapointe, Maurice-Loranger et 
Aline-Piché. Les adeptes de tricot 
pourront venir y confectionner 
de nouveaux lainages, et les vête-
ments créés lors de cette journée 
seront distribués dans les parcs.

Une Ville tricotée serrée

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669 Rue Laviolette

Shawinigan
1675, 105e Ave.

Nicolet
2031 Boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide jusqu’au 31 décembre 2019
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ROXANNE OCAMPO
La Presse canadienne

MONTRÉAL — La «méconnais-
sance» du gouvernement est la 
seule hypothèse avancée par les 
organismes œuvrant dans le mi-
lieu de l’adoption pour expliquer 
son projet de loi sur le Régime qué-
bécois de l’assurance parentale.

Le ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Solidarité sociale, Jean 
Boulet, a présenté plus tôt cette 
semaine le projet de loi 51, qui 
bonifie le nombre de semaines de 
congé parental des familles adop-
tives, sans toutefois le porter à 
égalité avec celui des familles bio-
logiques — contrairement à ce qui 
avait été promis par la Coalition 
avenir Québec (CAQ).

La nouvelle a été très mal reçue 
par la Fédération des parents 
adoptants du Québec (FPAQ), qui 
a réuni cinq autres organismes 
du milieu pour faire front com-
mun contre le projet de loi. Ils 
dénoncent le maintien d’une dis-
crimination à l’endroit des enfants 
adoptés, qui peuvent pourtant 
demander beaucoup de temps 
afin de surmonter leur sentiment 
d’abandon et tisser des liens forts 
avec leurs parents adoptifs.

La porte-parole péquiste en 
matière de famille, Véronique 
Hivon, s’est jointe à eux en confé-
rence de presse dimanche.

«C’est un choc brutal pour les 
parents adoptants de voir à quel 
point il y a une méconnaissance 
de la part des décideurs, relève-
t-elle. Ça ne peut pas être une 
question de coûts. C’est extrême-
ment modeste.»

Véronique Hivon estime qu’une 
uniformisation des congés entre 
parents biologiques et adoptifs 
coûterait approximativement 
entre 4 et 5 millions $ par année, 
tandis que le budget du Régime 
québécois de l’assurance paren-
tale s’élève à près de 2 milliards $.

L’ensemble des familles adop-
tives ont présentement droit à 
37 semaines de prestations par-
tageables entre les parents, tan-
dis que les familles biologiques 
ont droit à 55 semaines, soit 
32 semaines de congé parental, en 
plus de 18 semaines de maternité 
et de cinq de paternité.

La CAQ s’était engagée à com-
bler  cet  é car t  en campag ne 
électorale. Or, en vertu du pro-
jet de loi 51, les familles adop-
tives auraient maintenant droit 
à un total de 42 semaines de 
c o n g é,  s o i t  3 2  s e m a i n e s  d e 

prestations partageables,  et 
chacun des parents bénéficie-
rait de cinq semaines de presta-
tions exclusives, pour un total de 
42 semaines.

La codirectrice de l’organisme 
RAIS Ressource Adoption, Marit-
za Bossé-Pelchat, estime que la 
présence des parents pendant au 
moins un an représente un «droit, 
pas un luxe» pour les enfants 
adoptés.

«L’adoption, ce n’est pas magique. 
Ce n’est pas juste le fait de réunir 
des adultes et un enfant. Ça va 
au-delà de ça. Il y a des trauma-
tismes à guérir, une confiance à 
développer. Eh oui, ça prend du 
temps», explique celle qui a elle-
même été adoptée de République 
dominicaine.

B o n  n o m b r e  d e s  i n t e r v e -
nants réunis dimanche s’enten-
daient pour dire que les familles 

adoptives  pourraient  même 
réclamer des congés encore plus 
longs, étant donné les défis asso-
ciés à l’arrivée d’un enfant déjà 
fragilisé qui doit faire de nou-
velles racines.

«NOUVELLE  
COUCHE D’INJUSTICE»

Le projet de loi 51 favorise éga-
lement les parents adoptant à l’ex-
térieur du Québec, qui auraient 
chacun droit à cinq semaines sup-
plémentaires s’ils sont appelés à 
séjourner à l’étranger.

Martin Simard et Annie Fillion 
s’expliquent mal cette distinction 
opérée par le gouvernement. Ils 
disent incarner l’«exemple parfait» 
pour mettre en lumière l’incohé-
rence de ce nouveau critère, ayant 
eux-mêmes adopté un enfant en 
Thaïlande et un autre au Québec.

«C’est notre plus jeune, qui a 
été adopté ici, qui a eu de plus 
grands défis  d’adaptation et 
d’attachement, souligne Martin 
Simard. L’abandon, ça n’a pas de 
frontières.»

Les six organismes du front 
commun avouent avoir été pris de 
court par ce traitement différencié 
entre les familles adoptant à l’inter-
national ou dans la province, qu’ils 
perçoivent comme une discrimi-
nation supplémentaire envers les 
enfants adoptés au Québec.

COMPARAISONS CONTESTÉES
Le ministre Boulet a défendu 

le maintien d’un écart entre les 
familles adoptives et biologiques 
en affirmant qu’il ne faut pas 
sous-estimer «les effets physio-
logiques d’une grossesse et d’un 
accouchement».

Annie Fillion, maman et vice-pré-
sidente de la FPAQ, raconte que 
l’adoption de son premier garçon a 
pourtant eu des impacts bien réels 
sur son corps, comme une dépres-
sion à son retour d’Asie.

«Ce ne sont pas les hormones 
post-partum, mais c’est toute l’adré-
naline qu’on vit pendant la prépa-
ration, l’attente, le voyage, fait-elle 
valoir. On ne l’a pas eu dans notre 
ventre, mais ça demande autant 
d’adaptation pour nous et encore 
plus pour l’enfant.»

Véronique Hivon, elle-même 
mère adoptive, déplore que le 
gouvernement mette ces diverses 
réalités en opposition : «Est-ce 
qu’on peut arrêter de segmenter 
et d’essayer de comparer quelle 
situation est la plus difficile? 
Est-ce qu’on peut tous partir des 
besoins des enfants et les mettre 
sur un pied d’égalité?»

Selon ses chif fres,  environ 
400 adoptions ont été réalisées 
par des familles québécoises l’an 
dernier, dont une majorité au sein 
même de la province.

CONGÉS D’ADOPTION

La «méconnaissance» 
de Québec décriée

Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Jean Boulet, a présenté plus tôt cette semaine le projet de loi 51, qui bonifie le nombre de semaines 
de congé parental des familles adoptives, sans toutefois le porter à égalité avec celui des familles biologiques, contrairement à ce qui avait été promis par la 
Coalition avenir Québec. — PHOTO 123RF/DOLGACHOV

politique
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LE SOLEIL — Dans une longue 
publication Facebook publiée 
dimanche matin, Pierre Karl Péla-
deau somme le gouvernement 
Legault de revoir la proposition de 
Québecor pour la relance de Groupe 
Capitales Médias (GCM) et l’accuse 
d’intimidation envers Desjardins. 
L’homme d’affaires aux commandes 
de Québecor a d’abord dénoncé 
une «opération de tordage de bras 
et d’intimidation envers Desjar-
dins». Le premier ministre François 
Legault et le ministre de l’Économie 
Pierre Fitzgibbon auraient menacé 
«de revoir les crédits d’impôt aux-
quels Capital régional et coopératif 
Desjardins [CRCD] a droit en vertu 
de sa mission d’investissement et de 
développement économique».

Après avoir écarté la possibilité 
de participer à la restructuration 
de GCM, Mouvement Desjardins 
est revenu sur sa décision mercre-
di dernier, il analysera finalement 
le plan d’affaires pour offrir une 
possible contribution. Ce revire-
ment de situation est survenu après 
une intervention de M. Legault 
et de M. Fitzgibbon à l’Assemblée 
nationale, qui se disaient notam-
ment «surpris» de la décision de 
Desjardins. 

Des suspicions de conflits d’inté-
rêts entre Desjardins et Québecor 
avaient aussi envahi les médias au 
même moment, le fait que deux 
femmes siègent sur le conseil d’ad-
ministration des deux entreprises 
avait soulevé des questions.

Rappelons que le 19 novembre, 
Québec avait officiellement choisi le 
modèle des coopératives de travail-
leurs pour relancer les six quotidiens 
du groupe (Le Soleil, La Tribune, Le 
Nouvelliste, Le Quotidien, La Voix de 
l’Est, Le Droit).

M. Péladeau a ensuite interpellé 
les deux hommes politiques afin 
qu’ils refassent un travail d’analyse, 
en affirmant que la solution de Qué-
becor pour la survie des journaux de 
GCM serait la plus sensée. Il avait 
présenté ladite solution plus tôt cet 
automne, au début du processus de 
sauvetage. La solution avait été refu-
sée par le gouvernement. 

«Elle serait également la mieux 
placée pour affronter les géants 
étrangers du Web — phénomène 
ravageur — en valorisant toutes les 
plateformes de diffusion, et engen-
drer les revenus requis à la pérennité 
de toute entreprise. Ainsi, Québe-
cor ferait de cette activité un projet 
rentable plutôt qu’un canard boi-
teux nécessitant l’argent des contri-
buables que François Legault aura 
décidé de faire financer par l’en-
semble des contribuables», a écrit 
M. Péladeau, en rappelant que Qué-
becor a choisi de développer et de 
miser sur son modèle d’affaires axé 
sur les synergies.

L’homme d’affaires a aussi fait 
savoir qu’il n’avait «aucune oppo-
sition au mouvement coopératif», 

en rappelant qu’il avait notamment 
défendu le mouvement coopératif 
de Desjardins, dont il est membre. 

En présentant un tas de statistiques 

alarmantes quant à la survie de la 
presse écrite au Québec, au Cana-
da et en Europe, M. Péladeau a 
aussi indiqué que MM. Legault et 

Fitzgibbon «veulent ignorer volon-
tairement» les évidences. 

«Laissez de côté votre orgueil et vos 
parties de bras de fer, monsieur le 

premier ministre, et prenez plutôt les 
justes mesures pour protéger l’infor-
mation régionale comme nationale», 
a terminé M. Péladeau.

Relance de GCM: Péladeau attaque le gouvernement 

de l’année 2019
en mauricie

concours

Prénom de l’enfant : ____________________________________________________________

Nom de l’enfant : ______________________________________________________________

Fille Garçon Date de naissance : ______ /_______ /______ (jour/mois/année)

Ville de naissance: _______________________________________________________________

Prénom et nom des parents

Mère : _____________________________________________________________________

Père : _____________________________________________________________________

Nom : __________________________________ Prénom : ____________________________

Adresse : ____________________________________________________________________

Ville de naissance : ______________________________________Code postal : _________________

Tél. maison : ______________________________ Tél. travail : __________________________

Ci-joint : un chèque à l’ordre de : Le Nouvelliste

ou par carte de crédit Visa Master Card

No de carte : _____________________________________ Date d’expiration : ________________

Signature : _______________________________________

Je souhaite effectuer le paiement de 29,99$

Remplissez ce coupon et retournez-le avec la photo
(grandeur maximum 5 x 7 qui ne pourra vous être remise) d’ici le 16 décembre 2019.

Parution
samedi

28 décembre
2019

date limite d’inscription: samedi 16 décembre

de l’année 2019’a

2999$
taxes incluses

500$ 250$500$
EN CHèQUE-CADEAU OFFERT
PAR LA BIJOUTERIE

EN CHèQUE-CADEAU
OFFERT PAR

inscrivez-VOUS
EN LIGNE:
BEBE.LENOUVELLISTE.QC.CA
ou par courriel:
BEBES@LENOUVELLISTE.QC.CA
ou faites parvenir
votre coupon, votre photo
et le paiement au

1920, rue Bellefeuille,
Trois-Rivières (Québec)
G9A 3Y2
Les renseignements resteront confidentiels.

Aucune photo ne sera retournée.

RÉSERVEZ DèS
MAINTENANT

ET courez la chance de gagner
un des prix suivants:
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MON CLIN D’ŒIL STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

«Ça fait 45 ans qu’on attendait une occasion de répliquer à 
À Winnipeg les nuits sont longues.» – le Manitoba

Bravo et merci, 
monsieur Poirier! 

En réaction à la lettre d’opinion 
de Marcel Poirier intitulée «Honte 
à nous, Québécois!», publiée dans 
notre édition du 25 novembre 
dernier.

Oh, que j’acquiesce à cette opinion! 
Un vrai sage, ce monsieur Marcel! 
Et il réside ici avec nous à Place 
Belvédère. Une perle... de culture! 
Quel honneur de le côtoyer! 

Enseignante au primaire de 1960 
à 2002 avec du temps entre ces 
années pour fonder une famille 
et m’en occuper avec mon mari, 
l’enseignement du français n’a 
jamais été une corvée pour moi. 
J’ai pris ma retraite juste avant les 
téléphones intelligents car des 
enfants de 6e année jouissent déjà 
de ce privilège sans avoir complété 
les notions à acquérir pour s’expri-
mer et écrire correctement. Quelle 
erreur! 

C’est la facilité de se faire com-
prendre qui importe et non le 

plaisir de respecter notre langue, 
le fondement d’un peuple. 

J’ose croire que l’outil d’appren-
tissage rédigé par monsieur Mar-
cel Poirier sera offert en cadeau de 
Noël cette année. Que les parents-
rois ou pas le choisiront pour 
compléter l’apprentissage des dif-
ficultés de la langue française avec 
leurs jeunes!  

Oui, bravo et merci, monsieur 
Poirier! 

Angèle Brouillette
Trois-Rivières

LE MOT JUSTE
Cajou ou «noix de cajou», nom courant de 
l’anacarde, fruit de l’anacardier, arbre des 
régions tropicales. Des noix de cajou, des 
cajous. Ne pas confondre avec cachou, extrait 
de noix
... tandis que l’acajou est un arbre des régions 
tropicales dont le bois de couleur brun orangé 
est utilisé en ébénisterie 
et en marqueterie

L’auteur, Sylvain Charlebois, 
est professeur en distribution 
et politiques agroalimentaires 
à l’Université Dalhousie et 
directeur du Laboratoire de re-
cherche en Sciences analytiques 
agroalimentaires. 

C haque année, le MAPAQ 
(ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Ali-

mentation du Québec) prend la 
peine de nous brosser un portrait 
de ce qui se passe dans nos super-
marchés en utilisant les données 
d’AC Nielsen, groupe bien connu 
pour sa base de données crédibles. 
Les résultats pour l’année 2018 
récemment publiés confirment 
certaines tendances intéressantes.

En 2018, les Québécois ont 
dépensé 18 milliards de dollars au 
supermarché. Ce qui représente 
en moyenne 2204 $ par Québé-
cois. Ce montant dépasse celui de 
n’importe quelle autre province 
canadienne. Bien sûr, ce chiffre 
exclut le secteur de la restauration 
et des services alimentaires. Ce 
chiffre est en hausse de 2,4 %. Au 
Canada, durant la même période, 
les ventes avaient augmenté de 
0,8 %. Autrement dit, les supermar-
chés ont encore la cote au Québec 
tandis qu’ailleurs, les Canadiens 
donnent plus de place à la restau-
ration. Mais le marché québécois 
se métamorphose tout de même.

Les résultats nous démontrent 
deux choses importantes. D’abord, 
les Québécois tout comme les 
autres Canadiens deviennent des 
adeptes du «snacking» ou du gri-
gnotage et du prêt-à-manger. Les 
ventes de mets préparés surge-
lés augmentent de 4,5 %, les pro-
duits à grignoter augmentent de 
3,3 % et les confiseries augmen-
tent de 5,8 %. Les préparations 

alimentaires connaissent une 
énorme hausse de 8,5  %. Les 
c o n s o m m a t e u r s  q u é b é c o i s 
cherchent à gagner du temps, et 
même acheter un petit quelque 
chose pour le prochain repas et 
non pour la semaine au complet.

En consultant le rapport, on 
s’a p e rç o i t  q u e  n o s  c u i s i n e s 
deviennent désertes. La grande 
majorité des produits alimentaires 
qui nécessitent une transformation 
quelconque ont vu leurs ventes 
diminuer en 2018. Les produits 
pour cuisiner subissent une baisse 
de 0,2 %. La vente d’ingrédients de 
toutes sortes (par exemple sauces, 
vinaigre, épices, sucre) est de plus 
en plus boudée par les consomma-
teurs. Autrement dit, pendant que 

nous lisons des livres de recettes 
et regardons des émissions de 
cuisine comme jamais aupara-
vant, les instruments et ustensiles 
culinaires dans nos maisons accu-
mulent la poussière. Les ventes 
ne mentent pas. À Toronto, il y a 
même des appartements à louer 
pour 3200 $ par mois sans espace 
désigné pour une cuisinière. Vous 
avez bien lu, sans cuisinière. Une 
petite cuisine avec un évier, un 
mini frigo et voilà. Visiblement, les 
applications de livraisons alimen-
taires font des ravages dans les 
grands centres urbains.

Parallèlement, l’assaut de la pro-
téine végétale se concrétise. Les 
ventes de viandes fraîches ont 
diminué de 2 %. Monétairement 

parlant, il s’agit de 33 millions de 
dollars de ventes en moins en une 
seule année. Pour le Canada, en 
juxtaposant quelques rapports 
des derniers mois, cela totalise 
165 millions de dollars de ventes 
de viandes fraîches en moins. Les 
ventes de haricots et de substituts, 
vous l’avez deviné, profitent d’une 
hausse. Avec le nouveau guide 
alimentaire présenté au début de 
2019, cette tendance continuera 
fort probablement en 2019.

Les Québécois continuent à cra-
quer pour les œufs, puisque les 
ventes connaissent une hausse de 
6,9 %. De plus en plus populaire, 
l’œuf devient une source de pro-
téine consommable tout au long 
de la journée. Cette mode n’est 

pas étrangère au phénomène du 
déjeuner servi toute la journée 
dans le secteur de la restauration 
rapide. Les œufs biologiques, dont 
les ventes ont augmenté de plus de 
17 %, représentent toujours une 
infime partie des ventes globales 
d’œufs, soit à peine 4 %.

Bonne nouvelle, cependant, 
les ventes de légumes ont aug-
menté de 6,2 % en 2018, malgré le 
désastre de la laitue romaine qui 
a plané sur l’année 2018 au com-
plet. Les détaillants avaient même 
retiré des produits des magasins 
au beau milieu du temps des 
Fêtes, une période lucrative pour 
les détaillants.  

Les produits ethniques ont 
connu une bonne année avec 
une hausse de 8,5 %. Les produits 
chinois, mexicains, japonais, sont 
de plus en plus convoités. Sans 
surprise, le tofu a connu une année 
record, enregistrant une hausse 
de 25,2 % de ses ventes, totalisant  
47 millions de dollars. Avec la 
pénurie connue en début d’année, 
l’année 2019 pourrait très bien fra-
casser un autre record.

Le Kombucha, la boisson chérie 
d’un plus grand nombre de Québé-
cois, mérite maintenant sa propre 
catégorie. Les ventes de Kombucha 
au Québec dépassent le cap des 
10 millions de ventes maintenant. Il 
sera intéressant de voir si l’engoue-
ment pour cette boisson fermentée 
atteindra un nouveau sommet.

En somme, le rapport nous pré-
sente des résultats qui font réflé-
chir. Le manque de temps, les 
préférences alimentaires qui dif-
fèrent d’une génération à l’autre, 
plusieurs explications s’y prêtent. 
Ce qui est clair, si jamais vous vous 
retrouvez en train de cuisiner chez 
vous, dites-vous que vous êtes une 
espèce en voie de disparition!

Ventes alimentaires: les chiffres ne mentent pas

Selon le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec, en 2018, les Québécois ont dépensé 

18 milliards de dollars au supermarché. Ce qui représente en moyenne 2204 $ par Québécois. Ce montant dépasse 

celui de n’importe quelle autre province canadienne. — PHOTO: ARCHIVES
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Mariannick, 
le messie de 
la religion 
climatique 
Depuis des semaines, Mme Mer-
cure utilise sa page Facebook dans 
le but de provoquer ses collègues 
pour obtenir ce qu’elle veut, tel 
un enfant roi avant Noël dans un 
magasin de jouets. Certains se sou-
viennent de son attitude lors de 
la marche sur le climat lorsqu’elle 
sort de son code de déontologie 
pour faire un sermon climatique 
en traitant monsieur Lévesque de 
criminel climatique. À partir de ce 
moment, j’ai vu le manque de matu-
rité de cette personne. 

Récemment, elle a publié sur 
sa page Facebook une photo qui 
affirmait que l’opinion des gens ne 
voyant pas d’urgence climatique 
n’avait aucune valeur. Ma question 
pour la conseillère serait la sui-
vante: est-ce que tous les citoyens 
de votre district sont écoanxieux? 
La réponse est non, évidemment. 
Alors vous devez respecter l’opi-
nion de tout le monde et représen-
ter vos citoyens avant vos intérêts 
personnels. 

Peut-être parce qu’elle manque 
d’attention ou de reconnaissance 
depuis quelque temps, madame 
Mercure a décidé de se lancer dans 
les capsules vidéo. Évidemment, 
il fallait s’y attendre. Pourquoi dis-
je ceci? La raison est simple. Elle 
exerce son pouvoir politique de 

la même manière que madame 
Dorion: mépris des institutions, se 
présente comme militante et pour 
finir est obsédée par le transport en 
commun. 

Il est important de bénéficier d’un 
service de transport en commun, 
mais nous devons nous adapter à 
ce que la population souhaite. Si 
les Trifluviens sont confortables 
dans leurs voitures, arrangeons-
nous pour qu’ils le demeurent tout 
en développant le transport en 
commun. 

Évidemment, il aurait été pré-
férable d’expliquer son point de 
vue en demeurant diplomate et 
professionnel, mais dans le cas de 
madame Mercure, elle y est allée 
de vidéos et de textes associant le 
financement du GP3R au manque 

de financement à la STTR. Quel rac-
courci décevant !

Tout ceci me laisse sur une ques-
tion précise: que cherche madame 
Mercure? Plaire à sa petite base 
d’écoanxieux ou travailler pour les 
quelque 130 000 Trifluviens? Si elle 
dit travailler pour les Trifluviens, 
qu’elle le prouve. Madame Mercure 
mérite-t-elle de siéger dans une 
institution comme l’hôtel de ville 
de Trois-Rivières? Puisque celle-ci 
semble uniquement vouloir provo-
quer et porter sa vision sans se sou-
cier des besoins de la population. 

On pourrait croire que la conseil-
lère Mercure vous écoute unique-
ment si vous êtes d’accord avec elle. 
La preuve: elle supprime de sa page 
Facebook les personnes qui ne sont 
pas d’accord avec elle. Quelle belle 

démocratie... 
Son obsession envers le climat 

commence à déranger plusieurs 
citoyens. Si vous n’êtes pas une 
politicienne, mais une militante, 
alors procurez-vous une carte de 
membre et allez militer. Pour ce 
faire, vous laissez votre siège à une 
personne qui effectuera le travail 
dans les règles. Si vous désirez res-
ter, agissez comme une personne 
digne de ses fonctions et travail-
lez pour la Ville et non pour votre 
propre cause. 

L’environnement, c’est très impor-
tant, mais sincèrement ne portez 
pas ombrage à notre ville comme 
vous le faites. 

Luc Gervais
Trois-Rivières

U ne autre tuile s’abat sur le 
Cap. Voilà que nos élus 
de l’Est annoncent avec le 

sourire que l’aréna Jean-Guy Tal-
bot sera démoli en 2020.

On a même le culot de dire que 
le vieux Colisée du terrain de 
l’exposition porterait le nom de 
Jean-Guy Talbot. Le vieux Colisée 
qui serait presque aussi vétuste 
dans dix ans que l’aréna Jean-
Guy Talbot. Un jour, il faudra aus-
si le démolir. Une annonce pour 
faire avaler la pilule aux citoyens 
de l’Est qui perdront une glace 
artificielle.

Ces mêmes élus étaient tout 
sourire aussi lors de l’adoption 
du Plan directeur de revitali-
sation du Bas-du-Cap. Dans ce 
plan, on retrouve des projets qui 
étaient déjà connus pour le Sanc-
tuaire Notre-Dame-du-Cap et la 
construction d’une piscine au 
Centre Jean-Noël-Trudel. On veut 
aussi créer un pôle d’animation 
au parc des Chenaux. Pendant 
plus de vingt ans, le Festival des 
amuseurs publics de Cap-de-la-
Madeleine a fait vibrer le parc des 
Chenaux. C’était un événement 
qui était unique au Québec et qui 
a déjà accueilli 80 000 festivaliers 
en trois jours. On ne peut pas dire 
que le Rendez-vous des arts dans 
la rue a été à la hauteur! Encore là 
du tape à l’œil. Quant au Cosplay 
Fest, cette petite fête familiale a 
encore bien des croûtes à manger!

Je tiens à rappeler aux élus 
qu’il y a environ 50 000 citoyens 
à l’Est de la rivière… Ce sont des 
électeurs qui se souviendront de 
votre manque de compassion et 
de vision pour plusieurs dossiers. 
On se chargera de le rappeler lors 
des élections dans deux ans.

L’Est de la rivière ne cesse de 

subir des pertes. Des élus qui n’ont 
pas levé le petit doigt lorsque 8000 
personnes ont signé une pétition 
réclamant le maintien de l’ur-
gence à Cloutier-du Rivage. Dans 
ses belles années, l’ancien hôpi-
tal Cloutier embauchait quelque  
500 employés qui aidaient à faire 
vivre les commerces du Bas-du-
Cap. Mais on a préféré le tuer à 
petit feu au fil des ans. J’entends 
des petites voix qui disent «oui, 
mais c’est un dossier provincial 
où on ne peut pas s’immiscer». 
Certes, mais vos voix auraient 
certainement fait une différence.

Le Cégep de Trois-Rivières 
avait installé une Zone entrepre-
neuriale dans l’ancienne caisse 
populaire Sainte-Famille. Aussi-
tôt qu’on a pu, on est retourné sur 
le territoire de l’ancienne ville de 
Trois-Rivières.

Et que dire du dossier Aléris 
où on ne cesse de nous dire que 
le site sera redéveloppé. Ça fait 
onze ans qu’il ne se passe pas 
grand-chose. On nous fait miroi-
ter une démolition des bâtiments 
d’ici un an. La Ville de Trois-
Rivières a été plus rapide à trans-
former le site de l’ancienne CIP à 

Trois-Rivières sur Saint-Laurent. 
On nous dit que le site Aléris aura 
une vocation résidentielle pour 
attirer de jeunes familles. De 
jeunes familles qui n’auront pas 
d’aréna pour le hockey mineur 
ou le patinage artistique. Faut le 
faire! Pour ces sports, il faudra se 
déplacer à l’ouest de la ville. Merci 
pour le sentiment d’appartenance 
à l’Est de la rivière. 

Chers conseillers, ne vous ren-
dez-vous pas compte que ce 
sera tout un casse-tête pour de 
nombreux parents de se rendre 
à Trois-Rivières-Ouest? Vous 

laissez miroiter un quelconque 
complexe sportif  au coût de  
8 millions de dollars sur le site 
de l’aréna Jean-Guy Talbot. Pour 
6 millions de dollars de plus, on 
pourrait le rénover. On déshabille 
Pierre pour habiller Paul. Les élus 
n’ont même pas le culot de dire 
que cette démolition servira à jus-
tifier l’utilisation des deux glaces 
au District 55.  Combien aurait 
coûté un nouvel aréna au Cap? 
Comme l’a indiqué Martin Fran-
coeur dans un récent éditorial du 
Nouvelliste, il y a un nouvel aréna 
en construction à Mont-Joli. Le 
projet de 9,5 M$ comprend 800 
sièges.

On apprenait aussi la fermeture 
de Cascades Lupel à côté du Sanc-
tuaire. Est-ce qu’on va aussi laisser 
tomber en ruine cet immeuble au 
même titre que l’ancienne usine 
Aléris, l’église Sainte-Madeleine 
et l’aréna Jean-Guy Talbot?

L’ancienne usine Cascades et 
l’ancien magasin Canadian Tire 
seraient de magnifiques endroits 
pour ériger un vrai marché public. 
Bon, gageons que si un jour il y 
a un marché public… ce sera au 
centre-ville! On trouvera de l’argent 
pour un marché public à l’Ouest de 
la rivière tout comme on trouvera 
de l’argent pour rénover la piscine 
de l’Expo et encore une fois, la salle 
J.-Antonio-Thompson!

Dans votre stratégie, vous avez 
oublié une chose... Les citoyens de 
l’Est sont de grands bénévoles et 
c’est reconnu. Pas sûr qu’ils aient 
toujours le goût de s’impliquer 
uniquement de l’autre côté de la 
rivière.

Mais oui, le Cap ce mal-aimé!

Line Genest
Trois-Rivières

Le Cap, ce mal-aimé…

Pour l’auteur de cette lettre, les décisions du conseil municipal de Trois-Rivières se prennent souvent au détriment du 
secteur est de la ville. Elle donne entre autres comme exemple la décision de démolir l’aréna Jean-Guy-Talbot. 
— PHOTO: ARCHIVES
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — 
C’est mardi matin, la plus grosse 
journée à l’Ouvroir stéphanois, 
au presbytère de Saint-Étienne-
des-Grès. Les gens peuvent venir 
choisir les vêtements qui leur 
conviennent et en remplir un très 
grand sac pour 2 $. Ces vêtements 
sont tous en bon état et lavés au 
préalable.

Pas moins de 100 à 150 poches 
partent chaque mardi.  Juste 
avant l’ouverture, les bénévoles, 

habituellement au nombre d’une 
quinzaine, se réunissent et se 
donnent un câlin. C’est un rituel 
quotidien. Parmi eux, il y a leur 
coordonnatrice, Rose-Marie Bou-
rassa, qui a démarré cette œuvre 
avec l’épouse de l’ancien maire 
et le prêtre de la paroisse... il y a 
44 ans.

Mme Bourassa ne s’en lasse pas 
et consacre chaque semaine entre 
25 et 30 heures de son temps à 
cette œuvre. Droite comme un 
chêne, notre Tête d’affiche cache 
admirablement bien ses 77 ans 
sous une cape d’énergie et de joie 
de vivre.

L’ouvroir n’est pas qu’une façon 
de faire du bien ou de côtoyer des 
gens formidables. C’est aussi une 
stratégie pour amoindrir l’im-
pact écologique de l’industrie du 

textile, une des plus polluantes au 
monde.

On croirait que les gens de sa 
génération ne sont pas très sen-
sibilisés à la question environne-
mentale. Rose-Marie Bourassa 
prouve tout à fait le contraire. On 
peut même dire d’elle qu’elle 
s’inquiète pour l’avenir de notre 
planète, en particulier des dégâts 
provoqués par l’usage des pesti-
cides qui s’attaquent aux insectes, 
aux oiseaux et à tout l’écosystème. 
«Je peux vous en parler, des pesti-
cides», dit-elle. «Donnez-moi trois 
ou quatre heures.»

Mme Bourassa a toujours fait 
du jardinage écologique sans 
pesticides et a également occupé 
plusieurs emplois qui lui ont per-
mis de recevoir des formations à 
ce sujet. Le jardin qu’elle a long-
temps cultivé et qui a été repris 
par une de ses deux filles est assez 
grand pour faire travailler trois 
personnes à plein temps, dit-elle. 
Les surplus vont souvent aux per-
sonnes défavorisées.

Malgré ses emplois, sa famille et 
son grand jardin, Mme Bourassa a 
toujours consacré du temps à l’ou-
vroir. L’œuvre qu’elle coordonne 
est synchronisée comme une 
horloge suisse et rien n’est gas-
pillé. Comme dans les magasins, 
les vêtements d’hiver et les vête-
ments d’été sont soigneusement 

rangés dans des bacs, hors saison. 
Tout est lavé. À elle seule, Mme 
Bourassa se sert de sa laveuse à la 
maison pour nettoyer 3 à 4 bras-
sées de linge par semaine.

L’ouvroir n’est plus destiné aux 
‘’pauvres’’, comme dans le temps, 
mais à toutes les bourses. Rose-
Marie Bourassa y voit en effet un 
moyen extraordinaire d’économi-
ser les ressources. Les vêtements 
qui ne sont pas récupérables sont 
acheminés vers une entreprise 
de la région qui les déchiquette 
pour en faire du rembourrage. 
Les meubles apparemment irré-
cupérables sont envoyés dans une 
autre entreprise qui réussit à leur 
donner une seconde vie.

Certains morceaux sont très pri-
sés parce qu’ils font de merveil-
leuses guenilles de garage. Ici, le 
«rien ne se perd, rien ne se crée» 
de Lavoisier prend un nouveau 
sens. «Aujourd’hui, l’ouvroir est 
vert», souligne-t-elle.

Les gens riches, de même que 
certains commerces, collaborent 

à cette œuvre qui reçoit souvent 
des articles neufs maintenant. 
C’est ainsi que Mme Bourassa et 
son équipe ont réservé un petit 
local du sous-sol du presbytère à 
la ‘Boutique O’ où les prix sont à 
peine plus élevés qu’ailleurs dans 
l’ouvroir: 1 $ pour une robe, 2 $ 
pour un manteau.

L’Ouvroir stéphanois réalise des 
bénéfices de 450 $ à 550 $ par 
semaine. Ces montants, indique 
Mme Bourassa, sont réservés au 
fonctionnement de l’ouvroir, mais 
principalement à l’entraide. Des 
coupons sont en effet judicieuse-
ment remis à des gens qui n’ont 
pas les moyens de payer pour 
s’acheter de la nourriture, encore 
moins des médicaments, illustre-
t-elle. «On connaît les familles. 
Les pires ne sont pas les gens 
qui vivent de l’aide sociale, mais 
les gens qui travaillent au salaire 
minimum», fait-elle valoir.

L’Ouvroir stéphanois, finalement, 
c’est du pur bonheur qui rejaillit 
partout.

ROSE-MARIE BOURASSA

La fée de l’ouvroir 
de Saint-Étienne-
des-Grès

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca

— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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La Presse canadienne

OTTAWA — C’est le jour et la nuit 
entre François Legault et Jason 
Kenney au chapitre de leur popula-
rité personnelle dans leur province 
respective, si on se fie aux résultats 
d’un sondage Léger mené pour La 
Presse canadienne.

D’un côté, 65 % des répondants 
québécois ont une opinion favo-
rable de leur premier ministre.  
A contrario, le premier ministre de 
l’Alberta n’obtient un avis favorable 
que chez 42 % des répondants 
de sa province. En fait, 50 % des 
répondants albertains ont exprimé 
une opinion négative de leur chef 
de gouvernement.

Le complice de Jason Kenney 
dans la lutte contre la taxe sur 
les émissions de carbone, Scott 
Moe, obtient un résultat plus 
encourageant dans sa province 
de la Saskatchewan. Là, 48 % des 
répondants ont dit avoir une opi-
nion plutôt positive contre 36 % 
qui ont exprimé une opinion plu-
tôt négative.

L’Ontarien Doug Ford est fort 
impopulaire autant dans sa pro-
vince que dans le reste du pays. 
Seulement 26 % des répondants 
ontariens le perçoivent de façon 
positive. Le pourcentage d’avis 
défavorables s’élève à 69  %. À 
l’échelle nationale, ce sont 65 % 

répondants qui ont exprimé une 
opinion négative du premier 
ministre ontarien.

Les premiers ministres provin-
ciaux et territoriaux se rencontre-
ront lundi dans le cadre du Conseil 
de la fédération. Ils chercheront à 
mettre au point un plan visant à 
faire progresser leurs intérêts dans 
un contexte national.

Jason Kenney et  Scott  Moe 
exercent des pressions sur le gou-
vernement fédéral afin que celui-
ci agisse plus fermement pour 
revitaliser les secteurs pétrolier 
et gazier, si vitaux dans leurs deux 
provinces.

Le nombre important d’élec-
teurs insatisfaits de leur premier 
ministre en Alberta et en Saskat-
chewan peut inciter ces derniers à 
«exercer une plus grande pression 
sur Ottawa pour satisfaire leur 
propre électorat», dit le vice-pré-
sident exécutif de Léger, Christian 
Bourque.

L’impopularité importante de 
M. Ford explique peut-être son 
retrait au cours de la récente cam-
pagne électorale et sa tentative 
de se réconcilier avec le premier 
ministre fédéral Justin Trudeau, 
avance M. Bourque.

Les prochaines élections onta-
riennes ne se dérouleront pas 
avant deux ans et demi.

«La route est encore longue 
devant lui, mais il lui sera difficile 

de se rétablir. Le processus sera 
lent», souligne M. Bourque.

Le sondage a été réalisé du 15 au 
25 novembre auprès de 3040 Cana-
diens admissibles à voter. Ils ont 

été recrutés au hasard à partir d’un 
échantillon en ligne.

La firme dit ne pas pouvoir 
fournir une marge d’erreur pour 
un échantillonnage réalisé sur 

Internet. Un échantillon probabi-
liste de même envergure aurait eu 
une marge d’erreur de 1,78 point 
de pourcentage, 19 fois sur 20.

L’AVENIR DE SCHEER

Le sondage a aussi porté sur l’ave-
nir politique du chef conservateur 
Andrew Scheer qui fait face à une 
grogne importante au sein de son 
parti après avoir échoué à rempor-
ter les dernières élections.

La pente demeure raide pour 
lui. Moins d’un répondant sur 
deux (48 %) parmi ceux s’étant 
identi f iés  comme conser va-
teurs, sont favorables à ce que 
M. Scheer reste en place. Maigre 
c o n s o l a t i o n   :  l e  n o m b re  d e 
ceux qui veulent son départ est 
encore inférieur (40 %). Douze  
p o u r  c e n t  d e s  r é p o n d a n t s 
conser vateurs n’ont exprimé 
aucune opinion ou ont refusé de 
répondre.

«Chaque jour, il devient de plus 
en plus difficile pour M. Scheer 
de se maintenir en place», com-
mente M. Bourque.

Le chef du NPD, Jagmeet Singh, 
ne rencontre pas ce problème au 
sein de son parti puisque 87 % 
des répondants se disant néo-
démocrates veulent que leur chef 
reste à son poste.

Il n’y avait pas de données au 
sujet du chef bloquiste Yves-Fran-
çois Blanchet.

POPULARITÉ DES PREMIERS MINISTRES PROVINCIAUX

Le jour et la nuit entre Legault et Kenney

Le premier ministre de l’Alberta Jason Kenney n’obtient un avis favorable que 
chez 42 % des répondants de sa province, selon un sondage de la firme Léger. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, DAVE CHIDLEY

MISSISSAUGA , Ont .  (PC) — 
Convoqués à une «rencontre 
d’urgence» par leur collègue de 
l’Ontario, Doug Ford, lundi, les 
premiers ministres des provinces 
auront fort à faire pour afficher leur 
unité et exaucer le voeu de Fran-
çois Legault d’en arriver à un front 
commun.

Les priorités et les enjeux des dif-
férentes provinces sont nombreux 
à ce sommet qui se tiendra dans un 
hôtel de Mississauga, en banlieue 
de Toronto, en plus de la laïcité du 
Québec qui met le feu aux poudres 
ailleurs au pays.

La dernière campagne électorale 
fédérale a fait ressortir des clivages 
entre l’est et l’ouest du Canada, sur 
des enjeux tels que la lutte aux chan-
gements climatiques, l’exploitation 
pétrolière, la péréquation, etc.

En trame de fond, la colère 
de l’Alberta et de son premier 
ministre, Jason Kenney, qui veulent 
des pipelines pour exporter davan-
tage de pétrole et qui souhaitent 
contribuer moins à la péréquation.

E n  c o n f é r e n c e  d e  p r e s s e 

dimanche après-midi à Missis-
sauga, M. Ford a dit qu’il fallait 
envoyer un message au monde: 
«Nous avons des désaccords, mais 
nous sommes un pays uni.»

À ses côtés, le premier ministre 
de la Saskatchewan, Scott Moe, 
qui préside le Conseil de la fédé-
ration – l’organisme qui chapeaute 
la rencontre – a reconnu que des 
«divisions» avaient marqué la der-
nière campagne fédérale.

Le premier ministre de Terre-
Ne u v e - e t- L a b ra d o r,  D w i g h t 
Ball, a mis de la pression sur ses 
collègues.

«Si nous sortons de cette ren-
contre (de lundi) sans avoir 
quelque chose qui reflète l’état 
d’esprit des Canadiens, je pense 
que les gens vont être déçus, avec 
raison», a-t-il déclaré, dimanche 
soir, en mêlée de presse avant un 
souper officieux de tous les pre-
miers ministres dans un restaurant 
d’Etobicoke.

Quand un journaliste lui  a 
demandé s’ils allaient être unis, il 
a répondu: «Nous le serons.»

M. Legault lui-même avait évo-
qué la semaine dernière sa volon-
té d’en arriver à un front commun 
pour faire plier le gouvernement 
fédéral de Justin Trudeau.

Il veut notamment qu’Ottawa 
assouplisse les conditions d’attri-
bution de son financement en 
matière de transport en commun 
ainsi que dans le domaine de la 
santé. Il soutient notamment avoir 
des alliés en M. Ford et M. Kenney.

Oui, M. Ford est un allié, notam-
ment sur le développement écono-
mique. Et lui aussi veut davantage 
d’immigration économique et 
entend soutenir M. Legault, avec 
qui il s’entend «extrêmement bien» 
selon ses mots.

La santé est un autre enjeu 
majeur qui pourrait faire consen-
sus, selon M. Ford. Son homo-
logue du Nouveau-Brunswick, 
Blaine Higgs, qui l’accompagnait, 
a évoqué une «crise des soins de 
santé», en parlant notamment de 
l’enjeu de la santé mentale et des 
problèmes d’opioïdes.

L’engagement du gouvernement 

libéral fédéral de mettre sur pied 
un régime d’assurance-médica-
ment, à l’instar de celui qui existe 
au Québec, ne semble pas faire 
l’unanimité toutefois chez les 
provinces.

De même, la priorité fédérale 
d’imposer la taxation des émis-
sions de gaz à effet de serre (GES) 
dans les provinces qui n’ont aucun 
mécanisme de plafonnement des 
émissions actuellement, irrite au 
plus haut point plusieurs premiers 
ministres conservateurs.

Ainsi, Doug Ford, Blaine Higgs 
et Scott Moe ont répété ensemble 
dimanche qu’ils s’opposaient à une 
«taxe carbone» en plaidant qu’il est 
possible de réduire les émissions 
sans imposer une nouvelle charge 
fiscale.

Enfin, il y a la fameuse loi sur 
la laïcité de l’État adoptée par le 
gouvernement Legault, mais qui 
suscite la colère partout au pays: 
des gouvernements, Assemblées 
législatives et municipalités l’ont 
dénoncée au cours des derniers 
mois.

RENCONTRE DES PREMIERS MINISTRES

Les provinces auront fort à faire pour s’unir
Nez rouge: 
un premier 
week-end 
occupé
TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Les 
bénévoles d’Opération Nez rouge 
ont fait plus de 5000 raccompagne-
ments dans la province au cours de 
la fin de semaine. 

À Trois-Rivières seulement,  
170 raccompagnements ont été 
faits vendredi et samedi soir. 

Ce sont 102 bénévoles, répartis 
en 35 équipes, qui ont permis de 
mener à bien ces raccompagne-
ments lors de la première fin de 
semaine de la campagne 2019 de 
Nez rouge. 

À l’échelle de la province, les  
1 9 1 0  b é n é v o l e s  m o b i l i -
sés samedi ont effectué 2589 
raccompagnements. 

Vendredi, ils étaient 2240, pour 
faire 2478 raccompagnements. 

Avec la collaboration
de Judith Desmeules
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TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Bruno Pelletier 
sera de passage à l’Amphithéâtre Cogeco, le 
6 juin 2020, dans le cadre de sa tournée Sous 
influences. Il sera accompagné d’une vingtaine 
de musiciens, dont plusieurs de l’Orchestre 
symphonique de Longueuil. 

Le chanteur rendra hommage aux grands 
artistes québécois qui ont marqué son 
propre parcours, dans une ambiance pop 

symphonique moderne. 
Il interprètera de grands classiques de la 

chanson québécoise, dont ceux de Jean-Pierre 
Ferland, Diane Dufresne, Michel Pagliaro, 
Boule Noire, Pauline Julien, Harmonium, 
Gerry Boulet, Pierre Flynn, Daniel Lavoie, 
Gilles Vigneault, Claude Dubois, Richard 
Séguin, Patrick Norman et Sylvain Lelièvre, 
orchestrés et arrangés par les Twenty-Nine 

(Julie Lamontagne et Tony Albino). Il revi-
sitera également quelques-uns de ses plus 
grands succès. 

Les billets pour ce spectacle se détaillent à 
partir de 53 $ plus taxes. 

Il sera possible de se les procurer à partir du 6 
décembre 2019, à 11 h, à la billetterie de la salle
J.-A.-Thompson, au 819 380-9797 et sur le site 
amphithéâtrecogeco.com

AMPHITHÉÂTRE COGECO

Bruno Pelletier en spectacle symphonique

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Musée des 
cultures du monde accueille, de-
puis le 30 novembre, l’exposition 
itinérante À l’abordage! Corsaires 
et pirates en Gaspésie en prove-
nance du Musée acadien du Qué-
bec. L’exposition sera présentée 
jusqu’au 10 mai 2020. 

On y apprend qu’à différentes 
époques de l’histoire de la Gas-
pésie, des pirates et surtout des 
corsaires qui se distinguaient des 
premiers par le fait qu’ils s’adon-
naient à l’activité avec un mandat 
en bonne et due forme du roi, ont 
sévi dans cette région. Ils ont réa-
lisé la plupart de leurs forfaits au 
large mais aussi dans les postes 
de pêche et après des marchands 
établis sur les côtes gaspésiennes, 
donnant naissance à bon nombre 
de légendes.

Il s’agit de la toute première expo-
sition programmée sous l’auto-
rité du nouveau directeur général 
Christian Marcotte qui est assez 
fier de son choix. 

«Il s’agit d’une exposition qui 
devrait plaire à toute la famille. 
Comme on le dit pour Tintin, ça 
s’adresse aux 7 à 77 ans! C’est parce 
qu’on a envoyé l’exposition Amen 
nous la coupe au Musée acadien 
du Québec qu’eux nous ont pro-
posé cette exposition vraiment 
divertissante.»

L’événement a une valeur histo-
rique puisqu’il s’attache au pira-
tage qui a eu lieu aux XVIIIe et

XIXe siècles mais elle parle aus-
si d’une activité dont le grand 
public ne soupçonne même pas 
l’existence, bien souvent. «Quand 
on pense à la piraterie, on pense 
toujours aux Caraïbes mais on ne 
sait pas toujours que la Nouvelle-
France faisait partie d’un réseau de 
commerce triangulaire avec l’Eu-
rope. La forteresse de Louisbourg 
a ainsi été un haut lieu de piraterie: 
les Français interceptaient énor-
mément de bateaux qui voguaient 
en direction de Boston.»

«Il y a donc un aspect pédago-
gique très intéressant pour tous 
mais on sait bien aussi que les 
pirates exercent une très grande 
fascination auprès des enfants. 
On en profite, lors des animations 
scolaires, pour démystifier un 
peu les pirates en montrant que 
ce n’est pas Jack Sparrow dans 
Pirates des Caraïbes. Nul doute que 

l’exposition devrait avoir du succès 
auprès des jeunes; d’ailleurs, les 
réservations pour les groupes sco-
laires ont énormément de succès 
présentement. Par contre, elle n’est 
pas conçue spécifiquement pour 
les petits: les adultes vont aussi y 
trouver leur compte. On y évoque 
notamment plusieurs légendes 
nées de cette activité.»

L’exposition ne peut tomber à 
meilleur moment avec le congé 
des Fêtes qui s’en vient. La pro-
grammation du Musée des reli-
gions est particulièrement bien 
adaptée pour ce congé puisqu’on 
présente jusqu’au 15 janvier l’ex-
position de Noël où on retrouve 
des crèches mais aussi une por-
tion dévolue à l’étoile des ber-
gers. La chose est présentée sous 
un angle scientifique alors qu’on 
se demande ce qu’a été ce phé-
nomène. « Il  y a eu plusieurs 

hypothèses évoquées au cours de 
l’histoire pour évoquer cette mys-
térieuse étoile mais toutes ont été 
démolies par la science. On s’inter-
roge donc sur ce que c’était par le 
biais d’un regard sur la tradition 
religieuse», d’indiquer Christian 
Marcotte. 

Pour ajouter un attrait supplé-
mentaire, le Musée, qui abrite 
désormais la boutique de Manu 
Factum, présente son Marché de 
Noël avec des produits artisanaux 
réalisés par les membres de ce 
regroupement. 

Pendant le temps des Fêtes, le 
Musée des cultures du monde 
sera ouvert jusqu’au 24 décembre 
inclusivement, fera relâche les 
25 et 26 pour rouvrir les 27, 28, 29 
et 30 décembre. Relâche encore 
les 31 décembre, 1er et 2 janvier 
avant une réouverture des portes 
le 3 janvier.

L’EXPOSITION À L’ABORDAGE! CORSAIRES ET PIRATES
EN GASPÉSIE SERA PRÉSENTÉE JUSQU’AU 10 MAI 2020

Les pirates 
débarquent à Nicolet

Par le biais de textes informatifs et d’artefacts, l’exposition À l’abordage! Corsaires et pirates en Gaspésie traite de 
piraterie dans cette région du Québec aux XVIIIe et XIXe siècles. L’exposition est présentée au Musée des cultures du 
monde jusqu’au 10 mai prochain. — PHOTO: COURTOISIE
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L’auteure-compositrice-interprète Claire Adam lançait samedi son 
album pour enfants, Claire Magie. L’album contient 11 pièces inspirées 
du quotidien de ses propres enfants et de ceux qu’elle côtoie à l’école 
Montessori de la Mauricie, où elle travaille. On peut d’ailleurs entendre 
la voix de ces enfants sur l’une des pièces de l’album. L’artiste a égale-
ment mis à contribution le talent de plusieurs musiciens membres de 
sa famille. Il est possible de se procurer cet album, en copie matérielle 
ou numérique, sur le site de l’artiste, au clairemagie.com. — PHOTO: STÉPHAN 

DESROCHERS

 › UN PREMIER ALBUM POUR 
ENFANTS DE CLAIRE MAGIE

La formation Alfa Rococo était de passage à la salle communautaire de 
Grandes-Piles, samedi soir, pour un spectacle-bénéfice pour le Festi-Volant. 
Le duo formé par Justine Laberge et de David Bussières a présenté son 
spectacle L’Amour et le chaos. Cet événement a permis à l’organisation du 
festival de recueillir environ 3000 $ pour financer ses activités. Une aide 
financière de Desjardins a permis à l’organisation de payer les musiciens 
et les frais de l’équipe technique. Le Festi-Volant, que ses organisateurs 
décrivent comme le plus gros festival hivernal de cerfs-volants au Canada, 
aura lieu du 31 janvier au 2 février 2020. — PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS

 › ALFA ROCOCO RAPPORTE 
3000 $ AU FESTI-VOLANT

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Le 
ténor Marc Hervieux sera en spec-
tacle avec l’Ensemble vocal de 
l’UQTR, dimanche prochain, à 
15 h, à la chapelle du Séminaire 
Saint-Joseph. 

Pour ce concert-bénéfice de Noël 
au profit de la Fondation de l’UQTR, 
le chœur présentera en première 
partie des arrangements pour voix 
de femmes du Messie de Handel. 
Marc Hervieux rejoindra les cho-
ristes sur scène pour la deuxième 
partie du spectacle. Il interprétera 
ses classiques de Noël. 

L’Ensemble vocal de l’UQTR est 
dirigé par Guy Lavigne. Dimanche, 
le chœur sera accompagné des pia-
nistes Mathieu L’Espérance et Benoît 
Sarazin. 

Les billets de ce spectacle sont en 
vente au coût de 50 $. Il est possible 
de s’en procurer par téléphone, au 
819 376-5011, poste 2566, ou sur le 
site www.jedonneenligne.org/fon-
dationuqtr/BCMH. Un reçu fiscal 
est remis pour chaque billet vendu. 

Marc Hervieux et 
l’Ensemble vocal 
de l’UQTR en 
concert-bénéfice

D
iane avait sorti le 
champagne pour cette 
dernière de l’année 
de Tout le monde en 
parle. Une émission 

intéressante d’un bout à l’autre, 
où on a parlé autrement de pros-
titution et plus largement de 
sexualité, d’adoptions heureuses 
et de... pannes de métro!

À l’approche des Fêtes, on a aussi 
traité de partage et de gaspillage, en 
admiration devant le travail colos-
sal de Jean-François Archambault, 
directeur général et fondateur de 
la Tablée des chefs. Depuis sa fon-
dation en 2011, l’organisme a servi 
trois millions de repas à des per-
sonnes dans le besoin, dont plu-
sieurs proviennent des loges corpo-
ratives du centre Bell, notamment. 
Mais l’oeuvre de M. Archambault 
va bien au-delà, effectuant aussi 
un travail d’éducation, notamment 
par la brigade culinaire, qui initie 
les écoliers à la saine alimentation. 
M. Archambault, qui rappelle que 
47% du gaspillage provient de nos 

demeures, vilipende les entreprises 
de boîtes prêtes à cuisiner «qui 
utilisent le gaspillage alimentaire 
comme stratégie de marketing», 
dit-il. Montréal se donne quelques 
années pour obliger les gens de 
la restauration et des épiceries à 
donner et non à jeter leurs denrées 
alimentaires, le temps de mettre 
en place une infrastructure com-
munautaire prête à les distribuer, 
un exemple que devraient suivre 
d’autres villes au Québec.

C’est sautillante que Julie Snyder, 
l’ancienne démone de Radio-Ca-
nada, a surgi sur le plateau, aux 
côtés de son complice de longue 
date, Stéphane Laporte. Avant le 
début de La semaine des 4 Julie en 
janvier à V, il a beaucoup été ques-
tion de leur ancienne vie à TVA, 
notamment du renvoi de Laporte 
de La voix, qui attirait pourtant 
2 millions de fidèles. «Normale-
ment, tu te fais dire merci, tu te 
fais pas remercier», a commenté 
le concepteur, sans une once d’in-
compréhension de ce qui s’était 

passé. «TVA connaît les raisons.» 
La question qui tue: qui animera 
Star Académie, de retour à TVA? 
«T’attends le téléphone», a lancé 
Stéphane à Julie. «Je vais garder 
mon droit au silence pour l’ins-
tant», a conclu celle-ci. La carte du 
fou du roi: «Pour votre nouveau 
talk-show, on vous souhaite beau-
coup d’invités «A», et comme il 
faut rêver, on vous souhaite même 
des invités «TVA».»

SEXUALITÉ
De sexe, il en a été beaucoup 

question, tout d’abord avec Méla-
nie Couture, qui dit sur scène tout 
ce qui ne se dit pas en public. «Il 
y a un malaise à défaire», se dit 
l’humoriste et ancienne sexologue, 
qui parle très crûment de sexualité 
dans son premier spectacle solo, 
Pure Couture, qu’elle déconseille 
aux 16 ans et moins. Celle qui a 
oeuvré durant cinq ans auprès 
de femmes victimes de violence 
conjugale a aussi écrit le roman 21 
amants: sans remords ni regrets, 
devenu best-seller, une réponse à 
Fifty Shades of Grey, sur sa période 
la plus olé olé, qu’elle assume 
pleinement.

Avec Emma Becker, la conver-
sation a bifurqué vers la prostitu-
tion, sujet de son troisième roman, 
La maison, pour lequel elle s’est 

elle-même prostituée durant deux 
ans. «J’avais très envie de savoir 
qui étaient ces femmes», affirme la 
romancière française, qui situe son 
histoire dans deux maisons closes 
de Berlin. Alors qu’on la dépeint 
la plupart du temps comme un 
hobby malsain et honteux, Mme 
Becker a plutôt choisi de prendre 
la prostitution sous l’angle du véri-
table boulot rémunéré, dans le but 
de «remettre ces femmes dans des 
positions d’êtres humains», plutôt 
que d’en faire des cinglées et des 
nymphomanes. La discussion a 
donné à un débat intéressant et 
trop rare sur le sujet, quand Julie 
Snyder a confié son malaise à ce 
qu’Emma Becker compare la pros-
titution au travail à l’usine.

On a beaucoup parlé de transport 
collectif avec Valérie Plante, qui 
n’a rien perdu de son sourire après 
deux ans de mandat. «Je sais où je 
m’en vais», affirme la mairesse de 
Montréal, que l’animateur a renom-
mée «la femme de six milliards 
de dollars». Mme Plante attribue 
l’abondance des pannes de métro 
à des erreurs humaines, comme 
ces gens qui échappent leur télé-
phone sur la voie. «Y’a juste la ligne 
rose qui n’arrête jamais», a blagué 
Guy A. Écoute-t-elle à la radio son 
ancien collègue Luc Ferrandez, qui 
s’est montré critique à son endroit 
récemment? «J’écoute du reggae et 

je travaille», a-t-elle répondu. Valé-
rie Plante se défend bien de jeter 
l’argent des contribuables par les 
fenêtres. «Je ne suis pas dépensière, 
je suis stratégique», dit-elle, faisant 
référence aux nouveaux montants 
qu’elle a réussi à obtenir du gouver-
nement provincial. Quand on lui 
demande si Denis Coderre s’aven-
ture dans ses platebandes, elle ré-
pond: «Y’est pas dans ma talle, c’est 
moi la mairesse!»

On parle rarement d’adoption 
comme en a parlé la lumineuse 
Elisapie. Sa mère naturelle l’a don-
née en adoption, tel un cadeau, 
à un couple qui l’a élevée dans la 
liberté, une vie qu’elle ne voudrait 
changer pour rien au monde. Les 
puissantes chansons de son album 
Ballad of the Runaway Girl sont 
nées après une dépression qui 
l’a ramenée là d’où elle vient, au 
Nunavik. Des vertiges émotionnels 
causés par ce lourd bagage, que 
porte collectivement son peuple 
sur les épaules. Elle parle du même 
coup de communautés à décou-
vrir, extrêmement généreuses, qu’il 
faudrait voir davantage dans nos 
écrans. À Dany, Elisapie a rédigé 
une carte rigolote en inuktitut, qui 
se traduisait par ceci: «Je m’appelle 
Dany... je vais prendre la place de 
Guy A.!» Tout le monde en parle se-
ra de retour le dimanche 19 janvier 
2020 sur ICI Télé.

TLMEP: sexe et confidences
RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil
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Toute une semaine, 
surtout sur les 
réseaux sociaux! 
Le dévoilement du 
tant attendu camion 
électrique de Tesla, le 
Cybertruck, fait encore 
jaser, et ce, même plus 
d’une semaine après 
l’événement.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Il faut dire que son allure, très pola-
risante, en a surpris plusieurs. Sur-
tout de la part de Tesla qui nous avait 
habitués à mettre sur le marché des 
voitures désirables, qui n’avaient pas 
l’air d’une soucoupe volante.

Elon Musk a tenté le tout pour le 
tout et a présenté un gros véhicule 
plein d’angles et d’arêtes, digne 
d’un mauvais film d’anticipation 
sur les années 2000, produit durant 
les années 1980. Même si plusieurs 
comparent le design radical du 
Cybertruck à celui de la DeLorean 
dans Retour vers le futur ou celui 
des véhicules dans Blade Runner, 
c’est bien pire, à mon humble avis. 

LE GÉNIE D’ELON MUSK
Et c’est à ce moment qu’on peut 

mesurer l’ampleur du génie d’Elon 
Musk. Mercredi, il avait réussi à 
enregistrer plus de 250 000 réser-
vations. Là où il a fait un coup de 
génie, c’est d’offrir la possibilité de 
réserver une place dans la ligne 
de production avec seulement 
100 $US (ou 150 $).

Cependant, il faut toujours se 
demander si Musk avait établi le 
dépôt de réservation à 1000 $US 
(1330 $) comme pour les précé-
dents modèles (Model X, Model 3, 
etc.), aurait-il eu autant de réser-
vations? On peut en douter, car 
100 $US, remboursable, ce n’est 
pas trop engageant.

Encore une fois, à mon avis, le 
nombre de réservations aurait 
probablement été plus élevé si le 
concept présenté avait respecté les 
«canons de beauté» traditionnelle-
ment acceptés pour les camions. 

Le Cybertruck, par contre, propose 
une foule de caractéristiques très 
intéressantes, comme la possibilité 
de le brancher sur le circuit élec-
trique de la maison pour l’alimenter 
en cas de panne du réseau. Il peut 
aussi servir à brancher des outils ou 
une roulotte. Également, un com-
presseur à air est intégré pour utiliser 
des outils pneumatiques. Et surtout, 
les autonomies proposées vont de 
400 jusqu’à 800 kilomètres, selon si 
on choisit la version à un, à deux ou 
à trois moteurs électriques.

Tout ça, à un prix — dans la mesure 
où Tesla respecte ses promesses 
—, qui se révèle très compétitif si 
on compare avec des camions à 
essence. Considérant que les coûts 
en électricité reviennent à environ 
20 à 25 % par rapport au carburant.

Honnêtement, je préfère les 
formes cubiques des camions de 
Bollinger, les formes «plus civili-
sées» des véhicules de Rivian ou la 
forme conventionnelle des camions 
des trois grands constructeurs amé-
ricains. Électrifiez-en des F-150, 
des RAM 1500 ou des Sierra ou des 

Silverado. Il y aura assurément des 
clients pour en acheter.

ACIER INOXYDABLE
Il y a toutefois une explication 

très crédible en ce qui concerne les 
formes angulaires du Cybertruck. 

Le designer Franz von Holzhau-
sen (présent sur scène avec Elon 
Musk au lancement) a opté pour 
une carrosserie en acier inoxy-
dable ultra résistant. C’est un 
camion dont on peut abuser.

Cet acier inoxydable laminé à 
froid ne peut être façonné de façon 
traditionnelle, car cela brise des 
presses à matricer. On peut sim-
plement le plier en lignes droites.

D e plus,  le  Cyb er tr uck est 
construit à partir d’un exosquelette 
en acier inoxydable pas une struc-
ture à échelle, comme les camions 
des autres constructeurs.

Un art icle  du site  Electrek 
(bit.ly/35FKEXG) explique les 
raisons d’un tel choix. 

Là où je décroche, c’est quand 
je vois l’hystérie collective que ce 

modèle suscite auprès des fans 
purs et durs de la marque Tesla. J’ai 
de la misère avec cette approche 
«Crois, ou meurs» ou «Tu es avec 
nous ou contre nous».

Au même titre que la rhétorique 
des anti-véhicules électriques. 
Mais, il paraît qu’on en est ren-
dus là avec les réseaux sociaux...

Toute cette hargne contre les 
constructeurs établis (Ford, notam-
ment avec son F-150) est contre-
productive. On n’a qu’à penser au 
défi lancé, puis annulé, par Ford du 
souque à la corde entre un F-150 et 
un Cybertruck, en réponse à Tesla 
qui avait présenté une vidéo lors du 
lancement. On y voyait un Cyber-
truck qui battait à plate couture un 
F-150 à deux roues motrices.

Entendons-nous bien. Je suis 
toujours en faveur des véhicules 
électriques. Dans la mesure où ils 
présentent un attrait pour l’œil. Et 
en ce qui me concerne, le Cyber-
truck me rebute. Et quoiqu’en 
pensent les purs et durs de la 
marque Tesla, je ne risque pas de 
changer d’avis sur le sujet.

LA FOLIE DU 
CYBERTRUCK DE TESLA

Le Cybertruck de Tesla est construit en acier inoxydable laminé à froid qui ne peut être façonné de façon traditionnelle, 
car cela brise des presses à matricer. — PHOTO FOURNIE PAR TESLA
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LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Ces jours-ci, j’aperçois sou-
vent des véhicules avec 
les feux arrière éteints ou 
seulement avec les feux de 
jour en fonction. Y a-t-il une 
norme sur l’éclairage pour les 
véhicules?

R Actuellement, il n’y a pas de 
norme sur l’allumage des phares 
et des feux, sauf celle portant 
sur les feux de jour qui doivent 
s’allumer automatiquement. Tou-
tefois, à compter de septembre 
2021, le Règlement sur la sécu-
rité des véhicules automobiles 
exigera que tous les véhicules 
neufs vendus au Canada pos-
sèdent l’une des fonctionnalités 
suivantes :
1 Feux arrière s’allumant automati-
quement avec les feux de jour;
2 Phares, feux arrière et feux de 
position latéraux s’allumant auto-
matiquement dans l’obscurité;
3 Tableau de bord qui reste éteint 
pour faire penser au conducteur 
d’allumer ses phares.

Toutefois, le Code de la sécurité 
routière oblige déjà le conducteur 
d’un véhicule routier à allumer les 
phares et les feux intégrés de son 
véhicule durant la nuit ou lorsque 
les conditions atmosphériques le 
nécessitent. Le contrevenant s’ex-
pose à une amende qui varie entre 
100 et 200 $ plus les frais. Alors, 
lorsqu’il fait noir plus tôt, allumez 
vos phares!

Q Mon ami me dit que ses pneus 
d’hiver sont installés sur des 
jantes dépourvues de cap-
teurs de pression des pneus 
et que, par conséquent, le 
témoin est toujours allumé 
durant l’hiver. Est-ce une pra-
tique recommandée?

R Non. Premièrement, le système 
de surveillance de la pression des 
pneus (TPMS) est un élément de 
sécurité important  : il avertit le 
conducteur lorsqu’un pneu perd de 
la pression. L’air dans les pneus, c’est 
ce qui maintient le véhicule sur la 
route! Ainsi, CAA-Québec conseille 
de toujours rouler avec des capteurs 
dans les jantes, surtout si vous êtes 
souvent sur la route. Une perte de 
pression peut annoncer une crevai-
son qui, autrement, serait peut-être 
passée inaperçue. Ainsi, lorsque le 
témoin s’allume, immobilisez votre 
véhicule rapidement pour éviter une 
perte de contrôle ou un accident.

Deuxièmement, les systèmes 
électroniques modernes des véhi-
cules peuvent utiliser l’information 

fournie par les capteurs TPMS pour 
faire fonctionner d’autres systèmes, 
comme la transmission ou le contrôle 
électronique de stabilité. Privés de 
cette information, ces systèmes 
peuvent éprouver des problèmes.

Pensez-y avant de balayer du 
revers de la main l’installation des 
capteurs de pression des pneus! 

Q La dernière nuit où le mercure 
est descendu sous les - 10 °C, 
j’ai eu de la difficulté à ouvrir la 
porte de mon auto puisqu’elle 
était gelée. Avez-vous un truc 
pour prévenir cela?

R Comme le Québec subit d’impor-
tants écarts de température, le risque 
de gel des serrures et des portières 

est grand. Pour les serrures, utili-
sez un lubrifiant antigel. Pour les 
portières, lubrifiez les joints d’étan-
chéité en caoutchouc avec un pro-
duit en aérosol conçu à cet effet afin 
d’éviter qu’elles collent aux parois de 
la carrosserie. Pulvérisez le produit 
sur tous les points de contact, qu’ils 
soient situés sur la portière ou direc-
tement sur la carrosserie.

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Feux arrière éteints, capteurs de 
pression absents et portières gelées

L’absence de capteurs de pression des pneus fait allumer le témoin d’alerte dans le tableau de bord. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions

Q Ça fait trois fois en six 
ans que je dois rempla-
cer la batterie de mon 
VTT, bien que je ne fasse 
que quelques centaines 
de kilomètres par année. 
Je doute de la qualité 
des batteries d’origine. 
Qu’en pensez-vous?

R Ne pas utiliser son véhicule 
ou l’utiliser très peu, que ce 
soit un VTT, une motoneige ou 
même une auto, c’est ce qu’il 
y a de pire pour la batterie. 
Dans votre cas, le système de 
charge de votre VTT ne pour-
ra jamais complètement res-
tituer l’énergie perdue par la 
batterie si le moteur ne tourne 
pas pour une bonne période. 
Nous vous suggérons de faire 
installer de façon permanente 
un chargeur d’entretien intel-
ligent sur votre VTT : il main-
tiendra la charge de la batterie 
et prolongera sa vie. Informez-
vous chez votre marchand de 
véhicules de loisirs.  CAA-QUÉ-

BEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTO PRO PERFORMANCE

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? Transmettez-
nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.

PHOTO FOURNIE PAR MAZDA

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lenouvelliste.ca et dans notre application

MAZDA6 2019
Dans cette version la plus luxueuse de la Mazda6, la Signature, on se sent pratiquement comme 
dans certaines voitures de luxe, tellement le degré de finition est abouti et par le souci du détail. 
On ressent la même chose dans les versions moins coûteuses. Avec ses belles lignes courbes, la 
Mazda6 n’a rien à envier à la compétition. Le moteur quatre-cylindres turbo SkyActiv-G de 2,5 litres 
lui procure un comportement dynamique. Lors de notre essai, la consommation a dépassé les cotes 
du constructeur, en raison des déplacements essentiellement urbains.    PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX de 27 350 $ à 39 150 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  39 150 $ (Signature)
MOTEUR L4 2,5 l turbo SkyActiv-G  

(L4 2,5 l SkyActiv-G avec désactivation  
des cylindres sur les versions les moins chères)

PUISSANCE 250 ch (186 kW) à 5000 tr/min (avec super, sinon 227 ch)
COUPLE 310 lb-pi (420 N.m) à 2000 tr/min
TRANSMISSION automatique à six rapports
CONSOMMATION RÉALISÉE 14,6 l/100 km (en ville; 10 l/100 km  

ou 7,5 sur la route, selon Mazda) 



LUNDI 2 DÉCEMBRE 2019  leNouvelliste20   DIVERTISSEMENTS

1 4 2 7 9 3 5 6 8

9 3 5 8 6 1 4 7 2

8 7 6 4 5 2 1 9 3

5 9 4 2 8 6 3 1 7

2 1 7 3 4 9 8 5 6

3 6 8 1 7 5 2 4 9

6 8 3 9 1 4 7 2 5

7 5 1 6 2 8 9 3 4

4 2 9 5 3 7 6 8 1

4915

3 1 8

7 8 2 6

2 1 4

4 7 1

5 8

4 1

5

3 5 4

1 8 5 2 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4916

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation
deMarguerite
Yourcenar
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jacques Attali :
La ville est le seul être vivant
capable de rajeunir vraiment.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Base navale concédée par
Cuba aux États-Unis en
1903.

2. Cause un profond et durable
ressentiment - Replace.

3. Compagne d’Adam - Sulfure
naturel d’arsenic, jaune vif.

4. Elle est due à un virus -
Devoir indispensable.

5. Style de jazz - Région de
Champagne - Radon.

6. S’exprime d’une manière
emphatique - Pays.

7. Lent mammifère - L’aîné de
Noé - Salut!.

8. Exceptionnel - Contour har-
monieux.

9. Lettre grecque - Immature.

10. Compatissant - Mouche
velue.

11. Extraire - Parodiées.

12. Font tort à - Classification.

VERTICALEMENT

1. Il participa à la révolution
cubaine aux côtés de Fidel
Castro - Fard noirâtre utilisé
pour le maquillage des yeux.

2. Laitue de mer - Pas peigné.
3. Caustique - Chéris.
4. Négation - Faire cuire à feu
vif - Mesure agraire.

5. Quelques comédiens -
Inflorescence.

6. Où l’air circule - Coutumes -
Soude.

7. Grand filet de pêche.
8. Stérile - Marécage.
9. Grand-mère - Souvent
alphabétique.

10. Passe sous silence -
Vêtement de protection.

11. Met des bâtons dans
les roues - Monnaies de
Roumanie.

12. Temps pendant lequel on
poi-reaute - Examine avec
soin.

2 décembre 2019 No 5639

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
APIS

BECHE
BES
BIERE
BOIS

CHAR
CIVETTE

DANSE
DESERT

EBENE
EDFOU
EGYPTE
ENNEADE
EPOQUE
ESCLAVE
ETOFFE

FEVE
FLUTE

GARNISON

HACHE
HAREM
HORUS
HUILE

IMHOTEP

JUGE

LIN
LOI
LOTUS
LYRE

MUR

NECHAO
NUBIEN

OASIS
ORDRE

ORGE
OUTIL

PALAIS
PSCHENT

QADESH

RAMSES
RECOLTE
REGNE
ROI
ROYAL

SAIS

SCRIBE
SETI
SINAI
SPEOS
STELE
SYRIE

TEMPLE
THOT
TOMBEAU
TRONE

URAEUS

VIN

Solution du dernier numéro : FESTIVAL 02-12-2019
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Solution du dernier numéro
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HoRiZontalEMEnt

1 Représentée par la parole.
– Sommeil, dans le
langage enfantin.

2 Répétition d’un son due
à la réflexion des ondes
sonores sur un obstacle.
– Tues un animal déjà
grièvement blessé, pour
abréger ses souffrances.

3 Erreur. – Elle sert à faire
avancer un bateau à
moteur.

4 Personne qui crée des
oeuvres d’art. – Joindre
l’un à l’autre.

5 Désigne la 3e personne du
masculin. – Assaisonner
un mets.

6 Appuyer sur quelque
chose pour réduire son
volume. – Qui a une taille
peu élevée.

7 Saison des canicules.
– Cette chose-ci. – Inter-
jection pour faire peur ou
honte.

8 Êtres magiques du
Seigneur des anneaux.
– Partie du théâtre où
jouent les acteurs.

VERtiCalEMEnt

1 Perte d’une bataille, d’un
combat, d’une guerre.

2 Couleur d’un rouge vif.

3 Se dit pour obtenir silence.
– Matière blanche utilisée
pour assaisonner les
aliments.

4 Cuites à feu vif, à la
broche ou au four.

5 Ensemble d’animaux ou
de végétaux qui ont des
caractères communs.

6 À toi. – Traînés derrière
soi.

7 C’est le contraire d’un
succès.

8 Symbole de l’hélium.
– Parties terminales des
tiges de blé.

9 Qui est vif, habile et
débrouillard.

10Qui concerne les moutons.
– Boisson préparée avec
des feuilles infusées.

11 Jugement qui apporte une
solution.

12 Montrer du courage.
– Cause la mort de
quelqu’un.

D E C o D E R S o R t

E P a t E o P E R E R

t i R E P i l l a G E

E n E a u a l i S

C E t u S a n t M

t u a n t i S o l E E

E S P i o n S G a n t

R E E l S E J E C t E
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Lundi 2 décembre 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
L'union fait la force, dit-on. La réussite
pourrai don être atteinte par la voie de la
coopération et de l'entraide. N'hésitez pas
à inclure de nouvelles personnes dans vos
activités et à faire des présentations. Vous
pouvez former un nouveau groupe et sti-
muler une équipe dynamique. Et grâce au
cycle Lunaire en Verseau, votre vie sociale
devrait être effervescente...

Taureau (20 avril au 20 mai)
L'intégrité et la fidélité seront les mots
clés de votre début de semaine et de mois.
Si vous demeurez fidèle à vos convictions,
la vie vous récompensera. Les tendances
à la mode ne seront valables que si elles
représentent ce que vous croyez réelle-
ment. Bonne période pour contacter de
vieilles connaissances ou de la parenté
dont vous êtes sans nouvelles depuis un
certain temps...

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Les changements de perceptions seront
au programme, ainsi, une aversion pourrait
se transformer en sympathie. Par ailleurs,
les fautes d'étourderie pourraient sur-
venir en ce début de mois. Vous devriez
porter une attention particulière aux
petits détails et vous efforcer de ne pas
brûler d'étapes dans les man�uvres que
vous exécuterez. Avec le Soleil face à votre
Signe, en Sagittaire, inutile d'aller trop vite.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Les aspects planétaires actuels ne per-
mettront pas aux choses de stagner, et
une situation pourrait même se mettre à
évoluer très rapidement. Il se pourrait éga-
lement que vous vous retrouviez dans un
contexte ou dans un environnement com-
plètement neuf. Et en ce début décembre,
la vie familiale et les vastes groupes d'indi-
vidus pourraient jouer un rôle significatif
qui vous sera favorable.

Lion (23 juillet au 22 août)
Avec la Lune encore en Verseau, face au
Lion, une situation complexe s'éclaircira
aisément si vous choisissez de dire toute
la vérité. La crainte de dire les choses est
un obstacle que vous serez en mesure de
surmonter. Votre honnêteté sera mieux
accueillie que vous ne le croyez, vous per-
mettant de redémarrer sur des bases plus
solides. Le plus rapidement vous agirez, le
mieux vous vous sentirez.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Voici venu le temps de passer à l'ac-
tion. Profitez de la présence de Mars en
Scorpion pour poser un geste que vous
considérez difficile ou pour relever un défi.
Une vérité à laquelle vous croyez pourrait
enfin être reconnue tandis que des infor-
mations troublantes seront susceptibles
d'être démenties. Rapprochement pos-
sible avec une personne qui vous intrigue...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
En ce début décembre, les choses pour-
raient se répéter ou se présenter par
groupes de deux, alors n'acceptez pas
trop rapidement la première proposition
qui vous sera lancée. Une bonne nouvelle
pourrait en entraîner une seconde. Par
extension, tout ce qui constituera une
paire pourrait bien jouer un rôle impor-
tant ou confirmer la réponse à une inter-
rogation.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
La présence de Mars et de Mercure en
Scorpion risque de vous faire un clin d'�il,
entraînant une suite d'évènements impré-
vus ou inespérés. N'ayez surtout pas peur
de vous affirmer et de prendre votre place.
Le proverbe 'Qui ne risque rien n'a rien.'
s'applique particulièrement à votre situa-
tion actuellement. Faites-vous confiance
et osez!

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
En cette étape anniversaire, avec le Soleil
en Sagittaire, ne laissez pas votre orgueil
vous empêcher de poser un geste qui
pourrait avoir d'heureuses répercussions à
long terme. Il n'est pas toujours préférable
de vouloir avoir le dessus sur les autres.
Parfois, il est possible d'obtenir davan-
tage de quelqu'un en lui accordant plus
de pouvoir, ou du moins, en lui donnant
cette impression.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Il est probable que certaines informa-
tions ne soient pas dévoilées ou qu'elles
soient volontairement tenues secrètes.
N'hésitez pas à poser des questions et
insistez jusqu'à ce que l'on vous four-
nisse des réponses satisfaisantes. Jupiter
arrive sous peu " à la suite " de Vénus en
Capricorne, et durant l'année à venir des
changements positifs devraient se présn-
ter à vous...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Avec le cycle Lunaire encore en
Verseau, n'ayez pas peur de demander
des comptes-rendus détaillés de vos
partenaires et des gens avec qui vous
faites affaire. Vous avez amplement le
droit d'exiger leur transparence. Si cette
requête semble les importuner, il faudrait
savoir pourquoi. Votre vie financière béné-
ficiera d'un climat favorable s'il n'y a pas de
facteurs inconnus dans l'équation.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Toutes les surprises sont possibles tant
que le cycle Lunaire se trouve encore en
Verseau. Si vous sortez, vous pourriez
tomber nez à nez avec quelqu'un que
vous n'avez pas vu depuis longtemps. Ce
début de semaine ne sera certainement
pas monotone, car après son passage en
Verseau, notre satellite sera dès demain
pour deux jours en Poissons. Surveillez
donc aussi ce début décembre...

Pour information :marylene@marylene.com
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No 676

1Lecoldel’hommedegaucheest
pluslarge.•2L’attachede

labretelledupanier.•3Plancher

incompletsousl’hommede
gauche.•4L’écussondelacasquette

del’hommededroite.
5Positiondufildanslesmainsde
l’hommededroite.•6Lesveines

duboisdanslaplancheverticale.
7Lehautdupilierdedroiteest
incomplet.•8Lacollineestplus

longuesurl’horizon.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur La Tuque
6 jours / semaine - 2 heures / jour

Salaire selon le parcours

Contactez
M. Jerry Lamarre
819 680-1818

rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston et St-Sylvère

26 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 490 $/semaine_______________________________

Contactez Mme Elaine St-Hilaire
rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs Ste-Thècle, Lac-aux-Sables et

Notre-Dame-de-Montauban
6 jours/semaine

Salaire offert : 1000 $ par mois_______________________________
Contactez M. André Carignan

acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Bécancour, secteurs
Godefroy et Ste-Angèle

6 jours/semaine,
livraison doit être terminée

pour 6 h 30.
Environ 350$/semaine

Contactez M. Samuel Richard
581 984-5001

samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

8834 Offres d'emploi
Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné que, à la suite du
décès de Mme Monique BEAUREGARD, en son vivant
domiciliée au 881, 1re Avenue, Ste-Anne-de-la-Pérade
(Québec) G0X 2J0, survenu le 24 juin 2019, un inventaire
des biens de la défunte a été dressé conformément à la
loi. Cet inventaire peut être consulté par les intéressés, sur
rendez-vous seulement, en téléphonant au 418 328-3262.
Donné à Trois-Rivières, ce 28 novembre 2019.
Chantal Dansereau, liquidatrice

IMMOBILIER
VENTE

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

AUBAINE 
DÉPANNEUR À SHAWINIGAN

Seulement 195 000 $ avec logement 5½.
Clément Olivier, courtier. 418 651-3134

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

3½, PUITS DE  LUMIÈRE,
TRÈS grand et éclairé, entrée lav./séch., 3e
étage, 819-609-0425

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

8819 Messages personnels

★ ★ ★ TRÈS SENSUELLE ★ ★ ★

massage à l’huile chaude + + plaisir 24/7
nympho: à vous ? (819) 266-6847  

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

DÉNEIGEMENT
TROIS-RIVIÈRES OUEST

Est à la recherche de chauffeur de tracteur
pour la saison 2019-20.
Permis de conduire obligatoire. Salaire
compétitif.
Viens te joindre à une équipe dynamique!

Communique avec Manuel Proulx :
819 693-1168

ou par courriel :
deneigement-tro@hotmail.com

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

VENTE DE DÉMÉNAGEMENT
Meubles, outils, congélateur, bois de chauffage
et articles de bébé. 819 264-5340

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

BOIS de chauffage, à vendre, rond ou en lon-
geur, livrer 819-247-3806, ou 819-731-0381
Francis, 

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

REGROUPEMENT DES AIDANTS 
NATURELS DE LA MAURICIE
Conférence gratuite le 5 dé-
cembre à 19 h 30 avec Yves Bélan-
ger, psychoéducateur: S’affirmer 
sans blesser. Au Cinéma Le tapis 
rouge, 1850, rue Bellefeuille, 
Trois-Rivières. Info: 819 693-6072 
poste 4.

ACTIVITÉS

PIONNIERS DU CSSSÉ
Souper des Fêtes à l’Auberge 
Le Florès (Ste-Flore) à 17 h le 
12 décembre. Invité: Daniel Basta-
rache. Réservation avant le 4 dé-
cembre. Info: 819 537-1257 ou 819 
536-3585.

CLUBS SOCIAUX

ARTISANAT SAINT-PAUL  
DE GRAND-MÈRE
Festivités de Noël, le 3 décembre 
à 17 h au Bravo. Échange de 

cadeaux et grand tirage des pièces 
tissées. Vœux  et réjouissances  à 
partager! Info: 819 539-3372.

CHEVALIERS DE COLOMB
Le 2 décembre: réunion du conseil 
1001 pour les membres du 3e de-
gré au sous-sol du presbytère de 
l’église des Sept Allégresse au 
1285 St-François -Xavier. Léger 
souper pour 5 $ suivie de la réu-
nion  à 19 h. Info: Jean-Claude 
Heon G.C. 819 379-2298.

FILLES D’ISABELLE CERCLE 
SAINT-PAUL DE GRAND-MÈRE
Célébration de Noël, le 2 dé-
cembre, 17 h 30, au Restaurant Le 
Palace de Grand-Mère. Échange 
de cadeaux, valeur de 10 $ (min.) 
et tirage de la dinde.

FILLES D’ISABELLE CERCLE 
SAINT-PAUL DE GRAND-MÈRE
Fête de Noël, le 2 décembre, 
17 h 30, au Restaurant Le Palace 
de Grand-Mère. Échange de 
cadeaux, valeur de 10 $ (min.) et 
tirage de la dinde.

BABILLARD

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La deuxième 
participation du Cégep de Trois-
Rivières à l’édition québécoise 
de la compétition RobotFly s’est 
récemment déroulée au Cégep 
de Trois-Rivières. Les étudiants 
finissants du programme de Tech-
niques de génie mécanique, option 
conception et fabrication, ont pris 
part à cette compétition qui visait 
l’apprentissage de notions de 
robotique appliquées à un cadre 
industriel.

L’évaluation des compétences des 
étudiants portait sur deux volets.

Il fallait d’abord faire la pro-
grammation des mouvements 
d’un robot servant à changer des 

pièces dans une tour numérique 
à l’aide d’un logiciel de program-
mation. Ensuite, il fallait réaliser, 
sur une cellule robotique, l’équi-
valent du programme en dépla-
çant eux-mêmes le robot selon 
ses six différents axes pour effec-
tuer correctement la séquence de 
changement.

Les gagnants sont les suivants.
P re m i è re  p o s i t i o n :  B e n o i t 

Gamache-Bureau, Daven Lord et 
Samuel Rheault. Deuxième posi-
tion: Justin Tillman, Denis Morin, 
Vincent Poirier et Jérémy Fla-
geol. Troisième position: Maxime 
Tétreault, Anthony Hottin et Lau-
rier Fontaine-Lacoursière.

L’équipe gagnante prendra part 
à la compétition provinciale, 
en février, à l’École nationale 
d’aéronautique.

COMPÉTITION ROBOTFLY

Trois étudiants du  
Cégep se distinguent

De gauche à droite: Pascal Faletto, organisateur, Luc Veillette, coordonnateur 
du département de génie mécanique, Benoît Gamache-Bureau, Daven Lord, 
Samuel Rheault, gagnants de la première place, Didier Claret, organisateur et 
François Cloutier, professeur au département. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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C
ertains utilisent leur 
carte de crédit avec 
beaucoup d’entrain 
sans trop en connaître 
les conséquences, 

d’autres en font un usage guidé 
par la prudence et paient rigou-
reusement le solde complet, s’évi-
tant ainsi les frais de crédit élevés 
qu’elle comporte. On peut ajouter 
à ce portrait les consommateurs 
pour qui la carte de crédit est un 
outil essentiel pour boucler les 
fins de mois difficiles. 

Alors: outils de paiement pra-
tique et avantageux pour peu 
que l’on efface mensuellement 
l’ardoise ou le sable mouvant de 
l’endettement ?  De la perspec-
tive de la Loi sur la protection du 
consommateur (LPC), on peut 
dégager deux dimensions: un 
moyen de paiement qui peut être 
très utile, mais également un outil 
dont il faut connaître la dyna-
mique et les effets. 

ACHATS EN LIGNE: PAYER 
AVEC LA CARTE DE CRÉDIT

Comme le révèlent les sondages 
annuels qui mesurent l’inclina-
tion des consommateurs à faire 

des achats en ligne, ce moyen ne 
cesse de gagner en popularité 
dans les habitudes de consom-
mation des Québécois. Dans la 
mesure où ils utilisent leur carte 
de crédit pour le paiement d’un 
achat sur Internet, ceux-ci bénéfi-
cient des protections que prévoit 
la LPC. Ces protections peuvent 
s’avérer particulièrement avan-
tageuses dans le contexte des 
achats réalisés auprès d’entre-
prises situées à l’extérieur du 
Québec. 

Vous avez fait un achat dans un 
site Web et le commerçant ne res-
pecte pas certaines obligations? 
Vous pourriez annuler votre 
achat à certaines conditions. Le 
commerçant ne vous rembourse 
pas dans les 15 jours suivant l’an-
nulation de votre achat? Si vous 
avez payé par carte de crédit, 
vous disposez de 60 jours pour 
faire une demande de rétrofactu-
ration à l’émetteur de la carte de 
crédit utilisée. Ce dernier devra 
alors renverser et donc annuler 
la transaction survenue avec le 
commerçant fautif.

Attention: en vertu de la LPC, 
le paiement à l’aide d’une carte 

de crédit est le seul moyen qui 
puisse donner lieu à la rétro-
facturation. Les autres moyens 
de paiement offerts sur les sites 
transactionnels des commer-
çants ne peuvent faire l’objet 
d’une telle démarche selon la 
loi. Dans ce contexte, la carte de 
crédit comporte donc un avan-
tage indéniable au secours des 
consommateurs en cas de pépins.   

BIEN CONNAÎTRE
VOS FRAIS DE CRÉDIT 

Les experts et observateurs qui 
s’intéressent aux finances per-
sonnelles des consommateurs 
font régulièrement mention de 

leurs préoccupations à l’égard du 
taux d’endettement des consom-
mateurs. La période des Fêtes 
représente à coup sûr le moment 
fort de l’année pour les achats de 
masse dopés par toutes les festivi-
tés qui la caractérise. 

Dans un tel contexte, les empor-
tements et l’usage immodéré de 
la carte de crédit sont suscep-
tibles de mener à des lendemains 
moins festifs pour plusieurs. 
Les marges de manœuvre des 
ménages sont souvent plus 
réduites en début d’année et pour 
plusieurs, le fait de laisser courir 
et repousser le remboursement 
du solde de leur carte de crédit 

peut être une tentation. 

NOUVELLES RÈGLES POUR
LE VERSEMENT MINIMUM

La LPC renferme depuis le
1er août dernier, une disposition 
qui établit à 2 % du solde men-
suel, le minimum qu’un émet-
teur de carte de crédit doit du 
consommateur. Ce versement 
minimum sera graduellement 
augmenté pour atteindre 5 % en 
2025. 

Cette règle aura pour effet de 
réduire sensiblement les frais de 
crédit que les utilisateurs paient 
à l’émetteur. En se contentant de 
ne verser que le minimum requis 
par l‘émetteur de la carte de cré-
dit, bien des consommateurs 
pensent qu’ils s’évitent ainsi les 
frais de crédits. Cette croyance 
est des plus inexactes et pourrait 
les entraîner dans une spirale 
d’endettement. 

Voici comment le montant du 
paiement minimum a des consé-
quences sur les frais de crédit que 
vous payez: 

Achat de 1000 $ avec une carte 
de crédit à 19,9 %. Vous faites 
seulement le paiement mini-
mum? S’il est fixé à 5 % du solde 
de la carte de crédit (plutôt qu’à 
2 %), vous économisez 2559 $ de 
frais de crédit! On peut imaginer 
le même tableau avec des soldes 
plus costauds que les emporte-
ments de la période des Fêtes 
pourraient occasionner. 

Gary Frost est directeur des services 
aux clientèles à l’Office de la protec-
tion du consommateur

Carte de crédit: bouée ou boulet?

2 % 3001 $ près de 26 ans

3 % 980 $ près de 11 ans

5 % 442 $ 6 ans

Pourcentage du Frais de Temps requis pour
paiement minimum crédit payés tout rembourser

CONSOMMATEUR AVISÉ

GARY
FROST
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

— PHOTO LA PRESSE

MONTRÉAL (PC) — Au tour la 
Fédération de la santé et des ser-
vices sociaux (FSSS-CSN) de 
signaler un manque de main-
d’œuvre dans les services de garde 
éducatifs.

E n  c o n f é r e n c e  d e  p r e s s e 
dimanche matin, des représen-
tantes de la Confédération des syn-
dicats nationaux ont signalé que 
ce secteur connaît des problèmes 
tant sur le plan de la relève que de 
la rétention des travailleuses, qui 
songeraient souvent à partir.

Selon un sondage interne réalisé 
par la centrale syndicale à lequel 
plus de 2700 de ses membres ont 
répondu, près d’une travailleuse 
sur quatre dans les centres de la 
petite enfance et dans les milieux 
familiaux régis et subventionnés 
souhaite partir à la retraite ou car-
rément quitter le métier d’ici deux 
ans.

Véronique De Sève, vice-prési-
dente à la CSN, estime que le sec-
teur «tend vers une pénurie». Elle 
pointe notamment du doigt la sur-
charge de travail.

«Même si on y croit et même si 
on les aime les enfants, les condi-
tions de travail ne sont pas néces-
sairement gagnantes», a-t-elle fait 
valoir en entrevue téléphonique 
avec La Presse canadienne.

Mme De Sève dénonce égale-
ment les «choix politiques» du 
gouvernement caquiste, auquel 
elle reproche d’être allé de l’avant 
avec le déploiement des mater-
nelles 4 ans pour assurer des ser-
vices pourtant déjà fournis dans le 
réseau.

«Le gouvernement dit aux tra-
vailleuses qui sont en CPE depuis 
fort longtemps: ‘‘Ce que vous fai-
siez, ce n’est pas important, ce 
n’est pas qualifiant, ce n’est pas 

intéressant’’», déplore-t-elle.
Elle estime que cette «dévalo-

risation» rebute des étudiants 
potentiellement intéressés par 
l’éducation à l’enfance. La CSN 
sonne l’alarme quant à une baisse 
de popularité de la formation col-
légiale de Techniques d’éducation 
à l’enfance

Au printemps dernier, la Fédé-
ration des intervenantes en petite 
enfance du Québec (FIPEQ-CSQ 
rapportait que la plus récente 
cohorte en Techniques d’éduca-
tion à l’enfance (TEE) comptait 
918 étudiants de moins que quatre 
ans plus tôt, lors de l’année scolaire 
2014-2015. La présidente du syn-
dicat, Valérie Grenon, avait alors 
elle aussi appelé le gouvernement 
caquiste à revaloriser cette profes-
sion, selon elle mise à mal par les 
compressions budgétaires enta-
mées sous Philippe Couillard.

SERVICES DE GARDE ÉDUCATIFS

La CSN signale un manque de main-d’œuvre
MISSISSAUGA, Ont. (PC) — Le 
premier ministre François Legault 
a beau être un «excellent vendeur», 
l’Ontario n’achètera pas l’électricité 
du Québec.

M. Legault a tenté une autre fois 
de convaincre l’Ontario, mais la 
porte est fermée «actuellement», 
selon ce qu’a laissé entendre 
dimanche son homologue Doug 
Ford, à Mississauga, dans la région 
de Toronto.

Il s’est exprimé à ce sujet en marge 
d’une conférence de presse, où il a 
annoncé qu’il allait miser sur de 
petits réacteurs nucléaires modu-
laires, en collaboration avec les 
premiers ministres Scott Moe, de 
Saskatchewan, et Blair Higgs, du 
Nouveau-Brunswick.

M. Ford a confirmé qu’il a encore 
parlé d’hydro-électricité lors d’un 
souper avec M. Legault, vendredi 
soir à Montréal.

«Bien sûr, il a essayé de me vendre 
de l’énergie toute la soirée, et il a fait 
de l’excellent travail», a-t-il com-
menté en conférence de presse 
juste avant un souper de tous les 
premiers ministres des provinces 
dimanche soir. Ce souper précède 
un sommet de tous les premiers 
ministres lundi à Mississauga.

Mais selon M. Ford, le problème 
est que sa province est en surplus 
énergétique et non en déficit.

Le premier ministre caquiste 
essaie de vendre les surplus d’Hy-
dro-Québec à l’Ontario depuis son 
arrivée au pouvoir l’an dernier, mais 
son homologue est toujours resté 
réservé.

En réponse à une question d’un 
journaliste à savoir si la porte était 
fermée quand à une entente sur 
des achats d’électricité du Québec, 
M. Ford a répondu: «Actuellement, 
oui.»

VENTE D’ÉLECTRICITÉ DU QUÉBEC À L’ONTARIO

La porte est fermée, dit Ford
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WASHINGTON — La Maison-Blanche ne 
participera pas mercredi à une audition au 
Congrès qui marque le début d’une nouvelle 
phase de la procédure de destitution contre 
Donald Trump, mais se réserve la possibi-
lité de le faire ultérieurement, a annoncé 
dimanche son avocat.

La commission judiciaire de la Chambre 
des représentants, qui entame cette se-
maine les discussions en vue d’une éven-
tuelle mise en accusation du président, 
l’avait convié à participer à ses travaux, 
soit en personne, soit par l’entremise de 

ses avocats ou en posant des questions 
écrites aux témoins.

«Concernant l’audition du 4 décembre, on 
ne peut légitimement attendre que nous y 
participions, alors que les noms des témoins 
n’ont pas été rendus publics et qu’il reste 
douteux que la commission judiciaire offre 
une procédure équitable», a répondu l’avo-
cat de la Maison-Blanche, Pat Cipollone, dans 
une lettre à l’élu démocrate Jerry Nadler, qui 
préside cette commission.

«Mais si vous êtes vraiment décidé à super-
viser une procédure équitable à l’avenir, nous 

pourrions envisager de participer» à la suite 
de vos travaux, ajoute l’avocat, en dénonçant 
de «profondes lacunes procédurales» qui 
violent selon lui les droits de Donald Trump.

Le milliardaire républicain est dans la tour-
mente parce qu’il a demandé à l’Ukraine d’en-
quêter sur Joe Biden, un de ses adversaires 
potentiels à la présidentielle de 2020.

L’opposition démocrate l’accuse d’avoir abu-
sé de ses pouvoirs pour favoriser sa campagne 
de réélection, notamment en gelant une aide 
militaire de près de 400 millions de dollars 
destinée à ce pays en guerre avec la Russie.

Pendant deux mois, la commission du ren-
seignement de la Chambre des représen-
tants a mené l’enquête, auditionnant une 
quinzaine de témoins.

Elle s’apprête à passer la main à la com-
mission judiciaire qui devra déterminer si 
les faits reprochés au président sont suf-
fisamment graves pour justifier sa mise en 
accusation.

Pour donner le coup d’envoi à ses travaux, 
celle-ci auditionnera mercredi publiquement 
quatre experts en droit constitutionnel. 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Destitution: la Maison-Blanche refuse de participer à une audition

Agence France-Presse

BAGDAD — Le Parlement a accepté 
dimanche la démission du gouver-
nement d’Adel Abdel Mahdi dans 
un Irak en deuil, y compris dans les 
régions sunnites jusqu’ici à l’écart 
de la contestation, alors que les 
violences ont fait un nouveau mort 
à Bagdad.

L’Assemblée, qui s’est réunie en 
ce premier jour de la semaine, 

a annoncé qu’elle allait deman-
der au président de la Répu-
blique Barham Saleh de nommer 
un nouveau premier ministre. 
En attendant, M. Abdel Mahdi 
(77 ans), un indépendant sans 
base partisane ni populaire arri-
vé au pouvoir il y a 13 mois, reste 
à son poste pour gérer les affaires 
courantes.

Dans le même temps, la mobili-
sation populaire contre le pouvoir 
et son parrain iranien se poursuit, 
dans le sud chiite, mais aussi dans 

le nord sunnite, jusqu’ici resté à 
l’écart, après un déchaînement de 
violence ces derniers jours.

 POLICIER CONDAMNÉ À MORT 
Dimanche, pour la première fois 

en deux mois de manifestations 
endeuillées par plus de 420 morts 
et des milliers de blessés, un poli-
cier a été condamné à mort pour 
avoir tué deux manifestants à Kout, 
au sud de Bagdad.

Les autorités,  qui accusent 
depuis le 1er octobre «des tireurs 

non identifiés» de viser indiffé-
remment manifestants et forces de 
sécurité, a reconnu par endroits un 
«usage excessif de la force».

E l l e s  o n t  a u s s i  l i m o g é  e n 
quelques heures un militaire 
qu’elles avaient dépêché pour «res-
taurer l’ordre» à Nassiriya, la ville 
d’origine de M. Abdel Mahdi, mais 
qui y a ouvert les portes du chaos 
jeudi.

Le calme est revenu samedi soir 
dans cette ville, après sa reprise 
en main par les dignitaires tri-
baux qui ont fait sortir leurs com-
battants en armes.

Dimanche, les tribus de la ville 
sainte chiite de Najaf, elle aussi 
entrée dans une spirale de vio-
lences avec l’incendie mercredi 
soir du consulat d’Iran, tentaient 
d’intercéder pour que les tirs 
cessent.

Là, aux abords du mausolée 
d’une figure tutélaire d’un par-
ti chiite, des hommes en civils 
ont tiré sur les manifestants qui 
ont déjà incendié une partie du 
bâtiment.

Après la mort depuis jeudi d’une 
vingtaine de personnes, pour 
beaucoup sous les tirs de ces 
hommes, les habitants redoutent 
que la situation ne dégénère plus 
encore.

La démission du gouvernement 
n’est qu’une «première étape», ont 
répété à l’envi les manifestants 
dimanche sur les places de Bag-
dad et des grandes villes du sud.

ABDEL MAHDI, PARLEMENT, 
PARTIS, IRAN... 

«Qu’Abdel Mahdi dégage, le 
Parlement aussi, et les partis 
et l’Iran», a énuméré un jeune 
manifestant dans la capitale alors 
que, pour la rue, c’est tout le sys-
tème politique installé par les 
États-Unis après la chute de Sad-
dam Hussein en 2003 et désor-
mais sous mainmise iranienne 
qu’il faut changer.

Elle réclame aussi le renou-
vellement complet d’une classe 

politique qui a déjà fait s’envoler 
dans les vapeurs de la corruption 
l’équivalent de deux fois le PIB de 
l’un des pays les plus riches en 
pétrole au monde.

Alors que les milieux poli -
tiques ont déjà fuité des noms, 
comme des ballons d’essai, tous 
sont rejetés sur la place Tahrir 
de Bagdad. «Nos martyrs ne sont 
pas tombés pour les partis, mais 
pour la patrie», s’est emporté un 
protestataire.

Sur Tahrir et ailleurs, les défilés 
du jour se sont transformés en 
processions funéraires, y compris 
à Mossoul, la grande ville sun-
nite du nord, où des centaines 
d’étudiants vêtus de noir se sont 
rassemblés.

Les provinces sunnites, reprises 
au groupe État islamique (EI) il 
y a deux ans, s’étaient tenues à 
l’écart du mouvement jusqu’ici. 
Si leurs habitants se plaignent 
des mêmes maux que dans le 
sud, ils redoutent d’être taxés de 
nostalgiques du pouvoir de Sad-
dam Hussein ou de celui de l’EI, 
accusations déjà portées ailleurs 
contre les manifestants par leurs 
détracteurs.

Après deux mois de contesta-
tion, Zahra Ahmed, étudiante en 
odontologie à Mossoul, estime 
toutefois que «c’est le minimum» 
à faire «pour les martyrs de Nas-
siriya et Najaf», deux villes du sud 
où près de 70 manifestants ont 
été tués ces trois derniers jours.

«Nous sommes présents, tout 
l’Irak est présent, maintenant le 
gouvernement doit répondre aux 
revendications», a renchéri Hus-
sein Khidhir, étudiant en sciences 
de l’éducation.

Vendredi dernier, une autre pro-
vince sunnite, celle de Salahed-
dine, au nord de Bagdad, avait 
déclaré trois jours de deuil.

Dimanche, huit provinces du 
sud chiite ont observé ce deuil. 
Les autorités locales y ont même 
décrété un jour chômé pour les 
fonctionnaires.

La démission du 
gouvernement
irakien acceptée

La ville sainte chiite de Najaf se trouve dans une nouvelle spirale de violences depuis mercredi.— PHOTO AFP, HAIDAR HAMDANI
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Shawinigan compte une nouvelle centenaire, en la personne de Fernande 
Lafontaine, qui fêtait son anniversaire samedi. Pour souligner cet évé-
nement, elle a récemment reçu la visite du maire de Shawinigan, Michel 
Angers (à gauche) et du conseiller du district des Hêtres, Jean-Yves Trem-
blay (à droite). Ils lui ont remis un cadre et des fleurs, au nom de la Ville de 
Shawinigan. — PHOTO: FOURNIE

 ̽ UNE NOUVELLE CENTENAIRE 
À SHAWINIGAN
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Minimumnormal
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Recordmin
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Min. -10
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Trois-Rivières
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Drummondville
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Montréal

Mercredi
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Min. -3

Averses de neige
Précipitations : 40%
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Jeudi
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Vents du nord-ouest
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Faible neige
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LaPérade Trois-Rivières
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-8

-15

LaTuque

-2

-13

Mont-Tremblant

BANDES DESSINÉES

M
A

N
D

R
A

K
E

B
É

B
É

B
L

U
E

S
J

É
R

É
M

IE
B

E
N

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Année Signe- - -Jour Mois

Lots bonis du 6 décembre:
un total de 50 000 $ en lots bonis à gagner!

LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)

08364377-02
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEY
HOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SOMMAIRE

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Granby 11 8 3 0 0 62 52 16
Louiseville 10 7 1 1 1 47 25 16
La Tuque 10 7 2 1 0 49 37 15
Plessisville 11 7 3 0 1 62 57 15
Joliette 10 6 3 1 0 47 30 13
Donnacona 13 5 7 1 0 73 85 11
Cap-Madeleine 11 4 7 0 0 57 61 8
Nicolet 9 3 5 1 0 36 51 7
Bécancour 11 1 9 1 0 43 78 3
Dimanche 24 novembre
Granby 4 Donnacona 10
Vendredi 29 novembre
Donnacona 1 Cap-Madeleine 7
Louiseville 7 Nicolet 2
Samedi 30 novembre
La Tuque 2 Granby 5
Cap-Madeleine 4 Joliette 5
Vendredi 6 décembre
Louiseville à Plessisville, 20h30
Bécancour à Nicolet, 20h30
Joliette à La Tuque, 21h
Samedi 7 décembre
Joliette à La Tuque, 19h30
Plessisville à Granby, 20h30

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 22 14 7 0 1 86 65 29
St. Lawrence 22 13 6 3 0 92 70 29
Ste-Foy 24 10 10 1 3 70 86 24
Alma 22 10 11 1 0 66 83 21

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 23 16 5 2 0 97 60 34
Sorel-Tracy 24 12 10 1 1 80 76 26
St-Hyacinthe 22 11 7 3 1 79 74 26
Laflèche 24 9 11 3 1 60 80 22

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 23 18 5 0 0 99 65 36
A.-Laurendeau 22 13 7 1 1 83 67 28
Lionel-Groulx 23 6 14 2 1 52 95 15
Abitibi-T. 21 4 14 2 1 47 90 11
Dimanche 24 novembre
Abitibi-Témisc. 2 Lennox 3 (P)
Se-Foy 2 Lionel-Groulx 3
Alma 1 Thetford 8
Vendredi 29 novembre
Sorel 2 St-Hyacinthe 3
St.Lawrence 3 St-Laurent 4 (P)
Samedi 30 novembre
Lionel-Groulx 1 St-Hyacinthe 6
Alma 3 Laflèche 4 (P)
A.-Laurendeau 2 Lennoxville 6
Sainte-Foy 3 Abitibi-Témisc. 2 (F)
Dimanche 1er décembre
Alma 0 Lionel-Groulx 2
Ste-Foy 1 Abitibi 4
Sorel-Tracy 4 Laflèche 1
Lennoxville 1 Thetford 2
A.-Laurend. 4 St.Lawrence 5 (F)

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Trois-Rivières 24 14 7 2 1 73 50 44
St-François 23 14 7 0 2 107 73 43
Jonquière 24 13 8 2 1 73 73 41
Lévis 23 13 8 2 0 84 64 40
Notre-Dame 24 4 18 1 1 58 109 12

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 24 18 5 0 1 89 53 53
Châteauguay 24 13 8 1 2 99 89 40
Lac-St-Louis 24 12 8 1 3 92 86 37
St-Hyacinthe 25 10 13 1 1 68 90 29
C.C.-LeMoy. 22 7 13 1 1 52 90 20

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 23 15 8 0 0 66 59 43
Gatineau 23 13 9 0 1 79 70 39
St-Eustache 23 13 8 2 0 82 69 37
Amos 24 10 13 0 1 72 82 28
C.E.-Blondin 22 7 14 1 0 50 87 22
Samedi 30 novembre
C.E.-Blondin 4 Lévis 3
Jonquière 3 C.C.-LeMoy. 0
Amos 4 Gatineau 2
Dimanche 1er décembre
Châteauguay 4 T.-Rivières 5 (F)
Saint-Eustache 1 L.-Montréal 2
Lévis 5 Notre-Dame 4
Saint-Hyacinthe 1 Magog 5
Amos 3 Gatineau 2 (F)

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Laval 14 10 4 0 0 73 58 20
Thet. Mines 12 9 3 0 0 52 37 18
Riv.-du-Loup 13 7 5 1 0 46 49 15
Sorel-Tracy 11 6 4 0 1 36 38 13
Jonquière 12 3 6 3 0 46 54 9
St-Georges 12 2 8 0 2 39 56 6
Samedi 23 novembre
Laval 7 St-Georges 5
Jeudi 28 novembre
Laval 3 Sorel-Tracy 1
Vendredi 29 novembre
Sorel-Tracy 2 Laval 6
Thet. Mines 5 St-Georges 4 (F)
Riv.-du-Loup 3 Jonquière 2
Samedi 30 novembre
Jonquière 2 Thet. Mines 4
St-Georges 3 Riv.-du-Loup 4
Vendredi 6 décembre
Laval Riv.-du-Loup, 20h.
Sorel-Tracy à St-Georges, 20h.
Thet. Mines à Jonquière, 20h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 1 0 ,909 300 117
Buffalo 9 3 0 ,750 257 188
N.Y. Jets 4 8 0 ,333 204 280
Miami 3 9 0 ,250 200 377

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 10 2 0 ,833 406 219
Pittsburgh 7 5 0 ,583 236 225
Cleveland 5 7 0 ,417 246 272
Cincinnati 1 11 0 ,083 179 298

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 7 4 0 ,636 265 249
Tennessee 7 5 0 ,583 276 234
Indianapolis 6 6 0 ,500 261 257
Jacksonville 4 8 0 ,333 220 292

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 8 4 0 ,667 348 265
Oakland 6 6 0 ,500 237 324
Denver 4 8 0 ,333 198 237
L.A. Chargers 4 8 0 ,333 244 241

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 6 0 ,500 310 236
Philadelphie 5 7 0 ,417 274 284
Washington 3 9 0 ,250 173 290
N.Y. Giants 2 10 0 ,167 230 339

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 9 3 0 ,750 289 255
Minnesota 8 3 0 ,727 289 205
Chicago 6 6 0 ,500 212 208
Detroit 3 8 1 ,292 280 315

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 10 2 0 ,833 298 248
Tampa Bay 5 7 0 ,417 340 346
Caroline 5 7 0 ,417 280 320
Atlanta 3 9 0 ,250 260 323

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Francisco 10 2 0 ,833 349 183
Seattle 9 2 0 ,818 292 263
L.A. Rams 7 5 0 ,583 283 250
Arizona 3 8 1 ,292 255 351
Dimanche 1er décembre
Tampa Bay 28 Jacksonville 11
Philadelphie 31 Miami 37
San Francisco 17 Baltimore 20
N.Y. Jets 6 Cincinnati 22
Washington 29 Caroline 21
Green Bay 31 N.Y. Giants 13
Cleveland 13 Pittsburgh 20
Tennessee 31 Indianapolis 17
L.A. Rams 34 Arizona 7
L.A. Chargers 20 Denver 23
Oakland 9 Kansas City 40
Nouvelle-Angleterre à Houston, 
20h20.
Lundi 2 décembre
Minnesota à Seattle, 20h15.
Jeudi 5 décembre
Dallas à Chicago, 20h20.
Dimanche 8 décembre
Indianapolis à Tampa Bay, 13h.
Denver à Houston, 13h.
Baltimore à Buffalo, 13h.
San Francisco à La N.-Orléans, 
13h.
Washington à Green Bay, 13h.
Miami à N.Y. Jets, 13h.
Cincinnati à Cleveland, 13h.
Detroit à Minnesota, 13h.
Caroline à Atlanta, 13h.
L.A. Chargers à Jacksonville, 
16h05.
Pittsburgh en Arizona, 16h25.
Kansas City en Nouvelle-Angle-
terre, 16h25.
Tennessee à Oakland, 16h25.
Seattle à L.A. Rams, 20h20.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 1 décembre.

 MJ B A PTS
Pageau  27 14 6 20

Chabot  27 3 13 16

Duclair  27 10 5 15

Tkachuk  27 9 6 15

Brown  27 2 13 15

Namestnikov  24 6 6 12

Tierney  27 3 9 12

Ennis  27 6 5 11

Borowiecki  27 2 8 10

Paul  22 3 6 9

Zaitsev  26 0 7 7

Brown  12 1 5 6

White  20 2 3 5

Chlapik  17 2 3 5

Hainsey  27 1 3 4

Anisimov  9 2 0 2

Demelo  27 0 2 2

Brannstrom  22 0 2 2

Beaudin  14 0 1 1

Boedker  6 0 1 1

Nilsson  14 0 0 0

Lajoie  2 0 0 0

Hogberg  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  7 6 1 38 0 2,92 ,917

Hogberg  0 1 0 2 0 2,03 ,923

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 30 novembre.

 MJ B A PTS
Tatar  26 9 15 24

Weber  26 8 13 21

Gallagher  26 10 9 19

Danault  26 6 13 19

Domi  26 6 11 17

Armia  24 9 5 14

Petry  26 2 12 14

Suzuki  26 6 7 13

Lehkonen  26 6 6 12

Chiarot  26 3 7 10

Mete  26 3 5 8

Cousins  20 2 5 7

Thompson  26 1 6 7

Kotkaniemi  19 3 2 5

Weal  18 3 1 4

Reilly  11 0 4 4

Kulak  15 0 2 2

Fleury  20 1 0 1

Hudon  7 0 1 1

Folin  5 0 1 1

Price  21 0 0 0

Kinkaid  6 0 0 0

Olofsson  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  10 8 3 65 1 3,19 ,897

Kinkaid  1 1 3 24 0 4,24 ,875

MARQUEURS
NOTE: en date du 1 décembre.
 B A Pts
McDavid, Edm 19 30 49
Draisaitl, Edm 16 32 48
Marchand, Bos 18 25 43
Mackinnon, Col 17 25 42
Pastrnak, Bos 24 17 41
Carlson, Was 8 29 37
Eichel, Buf 16 19 35
Kane, Chi 14 19 33
Panarin, NYR 12 21 33
Ovechkin, Was 20 11 31
Matthews, Tor 16 15 31
Pettersson, Van 11 20 31
Huberdeau, Flo 10 21 31
Barkov, Flo 8 23 31
Svechnikov, Car 11 18 29
Kuznetsov, Was 11 17 28
Hamilton, Car 10 18 28
Kucherov, TB 9 19 28
Couture, SJ 8 20 28
Guentzel, Pit 15 12 27
Miller, Van 12 15 27
Perron, STL 11 16 27
Kopitar, LA 10 17 27
Makar, Col 8 18 26
Teravainen, Car 7 19 26
O’Reilly, STL 6 20 26
Pacioretty, Vegas 9 16 25
Konecny, Phi 9 16 25
Laine, Win 7 18 25
Schenn, STL 13 11 24
Tkachuk, Cal 11 13 24
Boeser, Van 10 14 24
Tatar, Mon 9 15 24
Scheifele, Win 9 15 24
Bergeron, Bos 8 16 24

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 27 19 3 1 4 19 99 65 43 11-0-0-4 8-3-1-0 8-0-0-2 G-7
Floride 26 13 8 2 3 10 94 93 31 7-3-2-0 6-5-0-3 6-4-0-0 G-1
Toronto 28 13 11 2 2 12 93 92 30 7-3-2-2 6-8-0-0 4-6-0-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 28 19 4 3 2 16 104 83 43 8-2-2-2 11-2-1-0 6-2-0-2 G-3
N.Y. Islanders 24 17 5 2 0 15 71 58 36 11-2-1-0 6-3-1-0 6-2-2-0 G-1
Philadelphie 27 15 7 0 5 12 85 78 35 8-1-0-4 7-6-0-1 5-2-0-3 G-4
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 27 16 10 1 0 15 88 76 33 8-5-0-0 8-5-1-0 7-3-0-0 G-1
Pittsburgh 27 14 9 4 0 13 93 78 32 10-3-2-0 4-6-2-0 4-3-3-0 P-2
N.Y. Rangers 25 13 9 2 1 13 83 83 29 8-4-1-1 5-5-1-0 6-3-1-0 G-1
Buffalo 27 12 10 4 1 11 78 82 29 7-3-2-1 5-7-2-0 3-4-3-0 P-1
Montréal 27 11 10 5 1 9 89 96 28 6-6-3-0 5-4-2-1 2-5-3-0 P-8
Tampa Bay 24 12 9 3 0 11 88 79 27 6-4-1-0 6-5-2-0 5-4-1-0 P-3
Columbus 26 11 11 3 1 11 66 80 26 8-6-1-0 3-5-2-1 5-4-0-1 P-1
Ottawa 27 11 15 0 1 11 69 84 23 7-5-0-0 4-10-0-1 5-5-0-0 P-4
New Jersey 25 9 12 1 3 8 65 90 22 4-6-1-3 5-6-0-0 5-5-0-0 P-1
Detroit 29 7 19 2 1 7 62 115 17 4-9-1-0 3-10-1-1 1-7-1-1 P-9

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 28 17 5 3 3 17 86 75 40 8-3-1-2 9-2-2-1 5-2-1-2 G-3
Colorado 26 16 8 2 0 16 97 75 34 8-3-1-0 8-5-1-0 7-3-0-0 G-3
Winnipeg 27 16 10 0 1 14 77 76 33 6-5-0-1 10-5-0-0 7-3-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 28 16 9 2 1 14 88 82 35 7-3-2-0 9-6-0-1 5-4-1-0 P-2
Arizona 28 15 9 2 2 11 78 67 34 7-6-0-1 8-3-2-1 5-3-0-2 P-2
San Jose 28 15 12 1 0 13 82 91 31 9-6-0-0 6-6-1-0 8-2-0-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 28 15 10 1 2 14 75 68 33 9-4-0-1 6-6-1-1 7-2-0-1 P-3
Vancouver 27 13 10 3 1 10 90 81 30 5-2-2-1 8-8-1-0 4-5-1-0 G-1
Vegas 28 13 11 4 0 10 83 81 30 7-5-3-0 6-6-1-0 4-5-1-0 G-2
Calgary 29 13 12 4 0 10 73 86 30 7-3-2-0 6-9-2-0 3-5-2-0 G-2
Nashville 26 12 10 2 2 11 87 85 28 7-5-2-1 5-5-0-1 3-5-1-1 P-1
Minnesota 27 12 11 4 0 11 79 86 28 7-1-2-0 5-10-2-0 6-1-3-0 G-3
Anaheim 27 11 12 3 1 11 71 82 26 7-5-2-0 4-7-1-1 2-5-2-1 P-2
Chicago 26 10 11 2 3 10 74 81 25 7-6-1-1 3-5-1-2 5-4-0-1 P-2
Los Angeles 27 11 14 2 0 11 70 89 24 9-5-1-0 2-9-1-0 6-3-1-0 G-1

LNH
Samedi 30 novembre
N.Y. Rangers 4 New Jersey 0
Philadelphie 4 Montréal 3 (P)
Nashville 0 Floride 3
Ottawa 1 Calgary 3
Washington 5 Detroit 2
Caroline 3 Tampa Bay 2
Buffalo 1 Toronto 2 (P)
Columbus 0 N.Y. Islanders 2
Pittsburgh 2 St. Louis 5
San Jose 4 Arizona 2
Chicago 3 Colorado 7
Winnipeg 1 Los Angeles 2
Vancouver 5 Edmonton 2
Dimanche 1er décembre
Dallas 2 Minnesota 3 (F)
Montréal 1 Boston 3
Edmonton à Vancouver, 22h.
Lundi 2 décembre
Vegas à N.Y. Rangers, 19h.
New Jersey à Buffalo, 19h.
N.Y. Islanders à Detroit, 19h30.
St. Louis à Chicago, 20h30.
Los Angeles à Anaheim, 22h.
Mardi 3 décembre
Minnesota en Floride, 19h.
Arizona à Columbus, 19h.
Vegas au New Jersey, 19h.
Caroline à Boston, 19h.
N.Y. Islanders à Montréal, 19h.
Toronto à Philadelphie, 19h.
Tampa Bay à Nashville, 20h.
Dallas à Winnipeg, 20h.
Ottawa à Vancouver, 22h.
Washington à San Jose, 22h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 18 15 2 1 0 66 45 31
UQTR 17 13 2 1 1 68 42 28
Ottawa  16 11 4 0 1 51 43 23
McGill 16 9 6 1 0 53 44 19
Concordia 16 6 7 3 0 50 53 15
Queen’s 17 7 9 0 1 44 46 15
Ontario Tech 18 6 9 3 0 43 53 15
Nipissing 18 6 9 1 2 52 69 15
RMC 17 6 11 0 0 50 76 12
Laurentienne 18 3 13 1 1 45 77 8

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 16 14 2 0 0 73 40 28
Windsor 17 12 4 0 1 53 41 25
Ryerson 17 11 4 1 1 59 50 24
Guelph 16 9 4 3 0 68 52 21
Brock 17 10 6 1 0 58 47 21
Lakehead 16 7 7 2 0 48 61 16
Waterloo 17 7 9 1 0 50 65 15
Laurier 17 6 9 2 0 52 53 14
Western 15 5 7 3 0 50 62 13
York 17 5 11 1 0 41 55 11
Vendredi 29 novembre
Laurentienne 4 RMC 6
Carleton 3 McGill 4 (P)
Nipissing 1 UQTR 2
York 3 Waterloo 4
Guelph 4 Western 2
Toronto 6 Brock 2
Laurier 6 Windsor 2
Samedi 30 novembre
Concordia 3 Ottawa 5
Nipissing 0 UQTR 6
Guelph 3 Windsor 2
RMC 3 McGill 2
Ontario Tech 3 Carleton 4 (P)
Waterloo 0 Toronto 4
Western 5 Ryerson 6 (P)
Laurentienne 0 Queen’s 4
Dimanche 1er décembre
Ontario Tech 0 Ottawa 2
Mardi 3 décembre
Ottawa à UQTR, 19h.
Pause des Fêtes, de retour le 
2 janvier

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 28 20 5 3 0 109 81 43
Rimouski 28 17 6 2 3 118 78 39
B.-Comeau 29 12 12 4 1 87 98 29
Québec 29 12 16 0 1 88 113 25

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 29 15 11 2 1 94 97 33
Val-d’Or 29 14 12 3 0 94 102 31
B.-Boisbriand 28 13 12 2 1 88 107 29
Gatineau 27 7 17 3 0 76 108 17

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 27 21 6 0 0 119 73 42
Charlottetown 30 16 10 4 0 92 93 36
Cap-Breton 28 16 10 1 1 114 97 34
Halifax 28 13 12 2 1 83 91 29
St-Jean 29 12 16 1 0 100 129 25
A.-Bathurst 27 3 18 3 3 67 115 12

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 28 22 4 2 0 118 60 46
Drummondville 29 17 12 0 0 103 102 34
Shawinigan 28 16 12 0 0 109 100 32
Victoriaville 29 9 15 2 3 80 95 23
Vendredi 29 novembre
B.-Boisbriand 5 Moncton 8
Val-d’Or 3 Charlottetown 4 (P)
R.-Noranda 4 B.-Comeau 2
Samedi 30 novembre
Gatineau 4 B.-Comeau 7
R.-Noranda 3 Chicoutimi 7
Victoriaville 1 Drummondville 2
Val-d’Or 6 A.-Bathurst 4
B.-Boisbriand 0 Halifax 3
Shawinigan 4 Saint-Jean 3
Québec 0 Sherbrooke 3
Dimanche 1er décembre
Shawinigan 5 A.-Bathurst 3
B.-Boisbriand 1 Saint-Jean 2 (P)
Halifax 2 Charlottetown 5
Drummondville 4 Rimouski 5
Sherbrooke 7 Québec 3
Moncton 4 Cap-Breton 5
R.-Noranda 4 Chicoutimi 3 (P)
Mercredi 4 décembre
Rimouski à R.-Noranda, 19h.
Québec à Drummondville, 19h.
A.-Bathurst à B.-Comeau,19h30.
Saint-Jean à Gatineau, 19h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 15 4 ,789 —
Boston 14 5 ,737 1
Philadelphie 14 6 ,700 11/2
Brooklyn 10 10 ,500 51/2
New York 4 16 ,200 111/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 14 5 ,737 —
Orlando 8 11 ,421 6
Charlotte 8 13 ,381 7
Washington 6 11 ,353 7
Atlanta 4 16 ,200 101/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 17 3 ,850 —
Indiana 12 7 ,632 41/2
Detroit 7 13 ,350 10
Chicago 6 14 ,300 11
Cleveland 5 14 ,263 111/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 13 6 ,684 —
Houston 13 6 ,684 —
San Antonio 7 14 ,333 7
Memphis 6 13 ,316 7
Nouvelle Orléans 6 14 ,300 71/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 13 4 ,765 —
Utah 12 8 ,600 21/2
Minnesota 10 9 ,526 4
Oklahoma City 8 11 ,421 6
Portland 8 12 ,400 61/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 17 3 ,850 —
L.A. Clippers 14 6 ,700 3
Sacramento 8 10 ,444 8
Phoenix 8 10 ,444 8
Golden State 4 17 ,190 131/2
Samedi 30 novembre
Denver 97 Sacramento 100 (P)
Indiana 116 Philadelphie 119
Atlanta 111 Houston 158
Charlotte 96 Milwaukee 137
Dimanche 1er décembre
Miami 109 Brooklyn 106
Memphis 115 Minnesota 107
Boston 113 New York 104
Dallas 114 L.A. Lakers 100
San Antonio 98 Detroit 132
Oklahoma City 107 Nouvelle 
Orléans 104
Utah 110 Toronto 130
Golden State 96 Orlando 100
Washington à L.A. Clippers, 
22h30.
Lundi 2 décembre
Utah à Philadelphie, 19h.
Phoenix à Charlotte, 19h.
Golden State à Atlanta, 19h30.
Indiana à Memphis, 20h.
New York à Milwaukee, 20h.
Chicago à Sacramento, 22h.
Mardi 3 décembre
Detroit à Cleveland, 19h.
Orlando à Washington, 19h.
Miami à Toronto, 19h30.
Dallas en Nouvelle Orléans, 
19h30.
Houston à San Antonio, 20h30.
L.A. Lakers à Denver, 21h.
Portland à L.A. Clippers, 22h.
Mercredi 4 décembre
Golden State à Charlotte, 19h.
Phoenix à Orlando, 19h.
Milwaukee à Detroit, 19h.
Miami à Boston, 19h30.
Brooklyn à Atlanta, 19h30.
Memphis à Chicago, 20h.
Indiana à Oklahoma City, 20h.
Minnesota à Dallas, 20h30.
L.A. Lakers à Utah, 21h.
Sacramento à Portland, 22h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 23 21 1 0 1 146 46 43
Princeville 26 17 4 1 4 145 102 39
Côte du Sud 25 15 9 1 0 105 97 31
Granby 26 11 13 2 0 106 127 24
Chambly 25 10 13 2 0 94 125 22
St-Gabriel 25 5 18 1 1 89 150 12

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 26 21 5 0 0 133 64 42
St-Jérôme 25 18 7 0 0 121 62 36
Terrebonne 25 14 10 0 1 114 88 29
Gatineau 26 7 18 1 0 85 141 15
Montréal-Est 25 7 18 0 0 85 137 14
West Island 25 5 20 0 0 70 154 10
Dimanche 1er décembre
Granby 0 Princeville 8
West Island 1 Côte du Sud 5
Terrebonne 5 Gatineau 2
Valleyfield 3 Chambly 6
Jeudi 5 décembre
Montréal-Est à Chambly, 19h30.
Longueuil à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 6 décembre
Mtl-Est à West Island, 19h15.
St-Gabriel à Côte Sud, 19h30.
Valleyfield à Terrebonne, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h45.
Chambly à Princeville, 20h.
St-Jérôme à Gatineau, 20h.
Samedi 7 décembre
Gatineau à West Island, 16h30.
Dimanche 8 décembre
Longueuil à Côte du Sud, 14h.
Chambly à St-Jérôme, 14h30.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Providence 24 14 7 1 2 82 63 31
Hartford 22 11 4 2 5 56 58 29
Scranton 22 13 6 2 1 66 61 29
Springfield 24 13 11 0 0 72 62 26
Lehigh Valley 22 10 7 1 4 59 62 25
Hershey 23 9 9 2 3 61 71 23
Bridgeport 24 8 12 3 1 47 75 20
Charlotte 21 8 10 3 0 52 63 19

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 21 15 3 2 1 80 57 33
Rochester 20 13 3 2 2 67 53 30
Utica 22 13 8 1 0 77 61 27
Belleville 22 13 8 1 0 74 74 27
Laval 24 12 9 3 0 70 70 27
Syracuse 21 11 8 2 0 67 69 24
Cleveland 22 11 9 1 1 66 57 24
Binghamton 22 7 11 4 0 59 77 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 23 17 3 1 2 83 55 37
Iowa 22 12 6 2 2 65 60 28
San Antonio 23 9 7 5 2 69 67 25
Manitoba 23 12 11 0 0 66 67 24
Rockford 20 11 8 0 1 60 62 23
Grand Rapids 23 9 12 1 1 70 82 20
Chicago 24 9 13 2 0 58 76 20
Texas 22 6 13 1 2 59 86 15

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 20 15 5 0 0 76 56 30
Stockton 20 13 4 1 2 81 67 29
Colorado 19 10 8 1 0 56 56 21
Bakersfield 21 9 9 2 1 59 68 21
Ontario 21 9 10 2 0 53 67 20
San Diego 18 8 9 1 0 61 59 17
San Jose 19 7 11 0 1 58 68 15
Samedi 30 novembre
Stockton 5 Colorado 4 (P)
Utica 4 Toronto 3
Providence 4 Charlotte 1
Grand Rapids 1 Rockford 3
Belleville 3 Hershey 1
Rochester 3 Cleveland 2
Laval 3 Springfield 6
Hartford 1 Lehigh Valley 2 (P)
Bridgeport 2 W./B. Scranton 5
Syracuse 4 Binghamton 3 (P)
Manitoba 3 Chicago 2 (P)
Iowa 3 Texas 4
Milwaukee 4 San Antonio 3 (P)
Tucson 2 San Diego 6
Ontario 1 Bakersfield 3
Dimanche 1er décembre
Providence 4 Charlotte 0
Utica 3 Toronto 5
Iowa 3 San Antonio 2
Hartford 3 Hershey 4 (P)
Milwaukee 2 Texas 1 (P)
Mardi 3 décembre
Colorado à Tucson, 13h05.
Manitoba à Rockford, 20h.
Milwaukee au Texas, 20h.

Montréal 1
Boston 3
Première période
1. Montréal, Armia 10 (Sans 
aide) 1:58
Pénalité(s) — McAvoy Bos 14:38.

Deuxième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Weber Mon 17:13, 
Gallagher Mon 17:13, Debrusk 
Bos 17:13.

Troisième période
2. Boston, Pastrnak 25 (Bjork, 
Carlo) 6:16
3. Boston, Backes 1 (Krejci, 
Grzelcyk) 10:29 (an)
4. Boston, Debrusk 6 (Coyle) 
13:27
Pénalité(s) — Cousins Mon 8:38, 
Banc Mon 18:09.

Tirs au but
Montréal 11 8 10 — 29
Boston 10 10 14 — 34
Gardiens — Montréal: Carey 
Price (P, 10-9-3); Boston: Tuukka 
Rask (G, 13-2-2).
Avantages numériques — 
Montréal: 0-1; Boston: 1-3.
Assistance — 17,850.
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Sportcom

MONTRÉAL — Fidèle à ses habi-
tudes, Kim Boutin a pris les com-
mandes dès le départ de la course 
et a mené d’un bout à l’autre pour 
remporter l’or en finale du 500 m, 
dimanche, à la Coupe du monde de 
patinage de vitesse courte piste de 
Nagoya, au Japon. La détentrice du 
record du monde sur cette distance 
a ainsi poursuivi sa domination en 
remportant une troisième médaille 
d’or en autant de participations à 
cette épreuve cette saison.

Comme elle l’avait affirmé same-
di, la patineuse de Sherbrooke a 
profité de cette journée pour varier 
ses plans de course et tenter de 
nouvelles choses. Le moins que 
l’on puisse dire, c’est que le tout 
s’est avéré un succès.

«Je suis partie moins rapidement 

aujourd’hui [dimanche]. Je voulais 
ralentir la course afin de créer du 
mouvement à l’arrière et la stratégie 
a bien fonctionné. Il y a eu beau-
coup de dépassements derrière 
moi et ça m’a permis de contrôler le 
rythme de la course», a-t-elle expli-
qué au terme des activités. «Ce sont 
de petites choses assez subtiles qui 
ne paraissent pas nécessairement 
quand on regarde la course, mais ça 
fait toute une différence sur la glace.»

Finalement, Boutin a devancé 
deux rivales bien connues, l’Italienne 
Arianna Fontana et la Sud-Coréenne 
Ji Yoo Kim. Ce faisant, l’athlète de 
24 ans a récolté l’or pour une cin-
quième fois et porté à six son nombre 
de médailles individuelles acquises 
depuis le début de la campagne.

«Je pense que j’ai amélioré des 
éléments techniques qui font en 
sorte que je suis plus rapide et plus 
forte. Je me sens bien sur la glace 

et je suis à l’aise dans toutes les 
distances présentement», a-t-elle 

répondu lorsque questionnée sur 
les éléments clés de ses succès.

L’ARGENT AU RELAIS

Après avoir récolté le bronze 
lors des deux premières Coupes 
du monde de la saison, le relais 
féminin composé de Kim Bou-
tin, Alyson Charles, Danaé Blais 
et Courtney Lee Sarault a profité 
de la disqualification des Sud-
Coréennes pour monter sur la 
deuxième marche du podium. 
«C’était vraiment une belle course 
pour nous! Nous étions premières 
avec quatre tours à faire, alors ça 
prouve que nous avons une belle 
progression et que nous nous rap-
prochons de l’or», a indiqué Bou-
tin au sujet de son équipe qui a 
terminé à quelques centièmes de 
seconde des Italiennes. La leader 
canadienne croit toutefois que ses 
coéquipières et elle devront conti-
nuer d’améliorer certains aspects 
bien précis afin d’aspirer à l’or à 
chaque compétition. 

Boutin intraitable au 500 m

Kim Boutin a mené d’un bout à l’autre de la finale du 500 m pour remporter l’or, 
dimanche, à la Coupe du monde de patinage de vitesse courte piste de Nagoya, 
au Japon. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PETER MCCABE

Lewis Hamilton domine à Abou 
Dhabi et clôt la saison avec sa 
11e victoire... et le Championnat

La Presse canadienne

ABOU DHABI — La 11e victoire 
d’ u n e  d o m i na nte  sa i s o n  d u 
champion mondial Lewis Hamil-
ton a été si facile que le pilote qui 
a terminé loin derrière en deu-
xième place au Grand Prix de For-
mule 1 d’Abou Dhabi, dimanche, 
a lancé, à la blague, que Hamilton 
aurait pu lever le pied un peu.

La 84e victoire de la carrière 
du pilote Mercedes l’a vu devan-
cer Max Verstappen par près de 
17 secondes. Le pilote Red Bull 
avait amorcé la course de la deu-
xième case de la grille de départ, 
derrière Hamilton.

«Je ne m’attendais pas à possé-
der l’avantage de la cadence à ce 
point», a déclaré Hamilton.

Après un départ impeccable de 
la position de tête — la 88e de sa 
carrière —, Hamilton détenait 
déjà une avance de cinq secondes 
avant même que ne soit terminé 
le 10e tour.

Verstappen n’est jamais venu 
près de rattraper son rival lors 
d’une épreuve finale qui ressem-
blait davantage à une cérémonie 
de couronnement pour le sex-
tuple champion du monde.

«J’aurais aimé que nous ayions 
quelques batailles», a fait remar-
quer Hamilton à Verstappen, 
qui était assis à ses côtés lors 

d e  l a  c o n f é re n c e  d e  p re s s e 
d’après-course.

«Tu aurais pu ralentir», lui a 
lancé Verstappen, en boutade, 
après que son neuvième podium 
de la saison lui eut permis de 
consolider sa troisième place au 
classement général, derrière les 
Mercedes de Hamilton et de Valt-
teri Bottas.

Même si Verstappen a connu 
des ennuis de f iabil ité alors 
qu’il approchait la mi-course, le 
Néerlandais de 22 ans a reconnu 
qu’ils avaient eu peu de répercus-
sions sur l’épreuve. «Nous avons 
contourné le problème, a déclaré 
Verstappen. Mais ça n’aurait rien 
changé à l’issue finale.»

Hamilton n’est  maintenant 
plus qu’à sept victoires du record 
de la F1 appartenant à l’Alle-
mand Michael Schumacher, une 
marque qu’il pourrait effacer 
l’année prochaine. Son triomphe, 
dimanche, sur le circuit de Yas 
Marina était le cinquième de sa 
carrière, quatre avec son écurie 
actuelle et l’autre avec McLaren, 
en 2011.

LANCE STROLL

Parti de la 12e position, le Qué-
bécois Lance Stroll, sur Racing 
Point, n’a pas été en mesure de 
terminer l’épreuve à cause d’en-
nuis qui l’ont forcé à rentrer aux 
puits après avoir fait 45 tours de 

piste. Son coéquipier Sergio Perez 
a terminé en septième place 
après avoir amorcé la course en 
10e position.

«J’ai eu un contact avec [Pierre] 
Gasly [Toro Rosso] et j’ai dû pas-
ser aux puits à cause des dom-
mages à l’aileron», a relaté Stroll, 
par voie de communiqué.

«Par la suite, nous étions hors 
position, et c’était vraiment diffi-
cile de revenir dans la lutte. Nous 
avons exploré les diverses options 
stratégiques et nous avons opté 
pour deux passages aux puits. 
Mais lorsque vous perdez autant 
de temps tôt en course pour 
changer l’aileron, c’est difficile de 
s’en remettre. Malheureusement, 
nous avons eu des problèmes de 
freinage et nous allons devoir exa-
miner ce qui a mal été car j’avais 
de la difficulté à faire freiner le 
bolide. C’est pour ça que nous 
avons décidé de nous retirer. Bref, 
ce fut une course décevante», a 

ajouté Stroll.
La course a été dépourvue de 

dépassements, à l’exception de la 
manœuvre de Verstappen pour 
doubler la Ferrari de Charles 
Leclerc au 33e tour.

Leclerc a terminé en troisième 
place,  résistant  à  une pous-
sée de Bottas, qui a grimpé de 
16 positions après avoir amor-
cé la course de la dernière case 
de départ. Leclerc a réalisé une 
solide première saison en F1 
avec 10 podiums, sept positions 
de tête, un sommet en F1 cette 
année, et deux triomphes.

AMENDE POUR FERRARI

L e c l e r c  a  p a r c o u r u  l e s  5 5 
tours de piste à 43 secondes de 

Hamilton, et seulement neuf 
dixièmes de seconde devant 
Bottas.

Cependant, Leclerc a été convo-
qué pour une audience d’après-
course parce qu’il  y avait un 
écart entre la quantité d’essence 
qu’il restait dans le véhicule, 
selon l’équipe, et la quantité 
réelle. « Honnêtement, je n’ai 
aucune idée et aucun détail», a-t-
il commenté.

Les responsables de la F1 ont 
déterminé que Ferrari  avait 
déclaré une quantité d’essence 
erronée et ont imposé à l’écu-
rie une amende de 50 000 euros 
(73 158 $CAN). Ils n’ont cepen-
dant émis aucune sanction à 
l’endroit de Leclerc.

Hamilton, d’un bout à l’autre

Lewis Hamilton —PHOTO AFP

ABOU DHABI — Le sextuple cham-
pion du monde de Formule 1 Lewis 
Hamilton ne semble pas fermer la 
porte à un avenir avec l’écurie Ferra-
ri. Il a refusé de nier avoir rencontré 
son président, John Elkann.

Le journal italien La Gazzetta del-
lo Sport a rapporté samedi que le 
pilote de chez Mercedes avait ren-
contré Elkann à deux reprises cette 
année. Les deux hommes auraient 
discuté de la possibilité que Hamil-
ton remplace Sebastian Vettel chez 
Ferrari à partir de 2021.

Vettel, quadruple champion du 
monde de Formule 1, et Hamilton 
n’ont toujours pas renégocié leur 
contrat se terminant en 2020.

Hamilton s’est fait demander, 
après le Grand Prix d’Abou Dhabi, 

s’il avait rencontré Elkann. «Évidem-
ment, tout ce qui se passe derrière 
les portes closes reste privé, a af-
firmé Hamilton. Pendant plusieurs 
années, je n’ai jamais considéré 
d’autres options parce que Mer-
cedes et moi regardions de l’avant, 
sur le même chemin. Nous sommes 
toujours sur cette voie et très peu 
de choses vont faire changer ça.»

Le pilote a ajouté qu’il n’y avait pas 
de mal à tâter le pouls, avant de dire 
que le dirigeant de Mercedes, Toto 
Wolff, regardait lui aussi ses options 
pour l’avenir de l’écurie. Le dirigeant 
de Ferrari, Mattia Binotto, a quali-
fié Hamilton «d’excellent pilote», 
ajoutant que le fait qu’il soit dispo-
nible en 2021 ne pouvait que rendre 
l’écurie heureuse.  AP

Le sextuple champion chez Ferrari?
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Les Chiefs corrigent les Raiders
KANSAS CITY — Patrick Mahomes a lancé une passe de 
touché et en a inscrit un autre au sol, Juan Thornhill a 
retourné une interception sur 46 verges et les Chiefs de 
Kansas City ont infligé une importante correction aux Rai-
ders d’Oakland en l’emportant 40-9, dimanche après-midi. 
Grâce à cette victoire, les Chiefs ont repris les rênes de la 
section Ouest de l’Américaine. LeSean McCoy et Darwin 
Thompson ont également inscrit des majeurs au sol pour 
les Chiefs (8-4), qui ont pris une avance de deux matches 
sur les Raiders. La formation de Kansas City pourrait 
mettre la main sur le titre de sa section pour une quatrième 
année consécutive si elle venait à signer des gains face aux 
Patriots de la Nouvelle-Angleterre et que les Raiders s’incli-
naient face aux Titans du Tennessee le week-end prochain. 
« C’est ce à quoi nous nous attendions tout au long de la 
saison et vous avez vu que la défensive s’est améliorée de 
semaine en semaine, a déclaré Mahomes. L’attaque a sim-
plement suivi le cours de la rencontre. »

Les Steelers se vengent
PITTSBURGH — Devlin Hodges a lancé une passe de touché 
et a amassé 212 verges par la voie des airs à son deuxième 
départ en carrière pour aider les Steelers de Pittsburgh à 
battre les Browns de Cleveland 20-13, dimanche après-midi. 
La recrue Benny Snell a récolté 63 verges de gains au sol et a 
inscrit son premier touché dans la NFL et les Steelers ont ob-
tenu la revanche souhaitée. Les deux équipes sont demeu-
rées civilisées dans ce duel très attendu. Les Steelers (7-5) 
ont amélioré leurs chances pour une place en éliminatoires 
en comblant un déficit de 10 points grâce notamment au 
travail de Hodges, un quart recrue qui n’a pas été repêché. Il 
a été appuyé par le receveur éloigné James Washington, qui 
a amassé des gains de 111 verges en quatre attrapés et une 
séquence fructueuse de 30 verges tard en première demie. 
Les Browns (5-7) ont bousillé leur séquence de trois victoires 
consécutives. La formation de Cleveland n’a pas été en me-
sure de contrer l’attaque des Steelers, qui est décimée par 
les blessures et qui manque d’expérience aux positions clés.

Rodgers se charge des Giants
EAST RUTHERFORD — Aaron Rodgers a lancé quatre 
passes de touché dans la neige et les Packers de Green Bay 
se sont relevés après une piètre performance sur la côte 
du Pacifique pour vaincre les Giants de New York 31-13, di-
manche après-midi. Les Giants (2-10) ont subi un huitième 
revers consécutif, leur pire séquence d’insuccès depuis 
2004. Dans des conditions glissantes et neigeuses, Rod-
gers a complété 21 passes en 33 tentatives pour des gains 
de 243 verges et aucune interception. Davante Adams a ins-
crit deux des quatre touchés des Packers, des jeux de huit 
et 17 verges. Allen Lazard a ajouté un majeur sur une passe 
de 37 verges et Marcedes Lewis a complété le tout avec un 
touché sur une passe d’une verge. La défensive des Packers 
(9-3) a également intercepté trois passes du quart recrue 
Daniel Jones. Ces revirements ont aidé les Packers à mar-
quer 10 de leurs 31 points. Jones, qui avait évité les inter-
ceptions lors de ses deux sorties précédentes, a complété 
20 de ses 37 passes pour des gains de 240 verges. AP

DAVID GINSBURG
Associated Press

BALTIMORE — La pluie, le vent 
et même la meilleure défensive 
de la NFL n’ont pas été en mesure 
d’empêcher Lamar Jackson et les 
Ravens de Baltimore de signer une 
huitième victoire de suite.

Jackson a parcouru 101 verges au 
sol, Justin Tucker a réussi un place-
ment victorieux de 49 verges alors 
que les dernières secondes s’écou-
laient et les Ravens ont eu raison 
des 49ers de San Francisco par la 
marque de 20-17, dimanche.

Les conditions climatiques et 
la défensive des 49ers ont com-
pliqué la tâche de Jackson par la 

voie des airs. Il a complété 14 de 
ses 23 passes pour des gains de 
105  verges, mais il a perdu un 
échappé.

«Ouf. Je lançais des passes der-
rière mes receveurs et ça me 
dérangeait, a affirmé Jackson. Plu-
sieurs passes s’éloignaient de moi. 
La température m’a donné des 
difficultés.»

SAN FRANCISCO 17 / BALTIMORE 20

Jackson efficace 
malgré la météo

Les conditions climatiques exécrables ont compliqué la tâche des deux équipes. — ASSOCIATED PRESS

connaître quatre parties de plus de 
100 verges au sol dans une même 
saison.

R a h e e m  Mo st e r t  a  o b t e n u 
146 verges par la course, un som-
met en carrière, et il a ajouté un 
touché pour les 49ers (10-2), qui 
se retrouvent maintenant à éga-
lité avec les Saints de La Nouvelle-
Orléans pour la meilleure fiche de 
l’Association nationale.

«Nous avons eu toutes les occa-
sions de gagner cette partie. À la 
fin, nous sommes arrivés un peu à 
court, a exprimé l’entraîneur-chef 
des 49ers, Kyle Shanahan. Il faut 
leur donner du crédit. J’espère que 
nous aurons une autre occasion de 
les affronter.»

L e quart  des  49ers,  Jimmy 
Garoppolo, a complété 15 de 
ses 21 passes pour des gains de 
165 verges.

Jackson a perdu un échappé pour 
une première fois cette saison 
quand Marcell Harris lui a soutiré 
le ballon à la ligne de 20 des 49ers, 
au troisième quart.

La troupe de San Francisco a 
par la suite créé l’égalité grâce à 
un botté de précision de 32 verges 
de Robbie Gould, qui avait raté les 
trois derniers matchs en raison 
d’une blessure au quadriceps.

Au quatrième quart, les deux 
équipes ont été incapables de 
convertir un quatrième essai avant 
que Jackson réussisse une course 
de trois verges en quatrième et une 
verge à franchir, avec 4:39 à jouer à 
la rencontre.

Une passe de 12 verges à Mark 
Andrews a procuré un premier 
essai aux Ravens à la ligne de 39 des 
49ers et quelques instants plus tard, 
Tucker a offert la victoire aux siens.

Mostert a récolté 89 verges au sol 
à la demie, mais Gould a raté une 
tentative de placement sur une 
distance de 51 verges à la fin du 
deuxième quart, permettant aux 
Ravens de rentrer au vestiaire avec 
une avance de 17-14.

«Nous nous sommes battus nous-
mêmes en attaque, a insisté Mos-
tert. Ce n’est pas comme s’ils nous 
avaient dominés. Nous devons gar-
der la tête haute.»

«JAMBE EN OR»
Le quart des Ravens a toutefois 

été efficace quand il était impéra-
tif qu’il le soit. Jackson a orchestré 
une série offensive de plus de six 
minutes qui a mis la table pour le 
placement victorieux de Tucker.

«Cette fameuse jambe en or. J’ai 
toute la foi du monde en lui, a dit 
Jackson à propos de Tucker. Je suis 
sur les lignes de côté et je prie, mais 
en même temps, je sais que Justin 
peut réussir ces tentatives.»

Les Ravens (10-2) ont gagné un 
huitième match de suite, un record 
d’équipe. Ils ont porté à 16-3 leur 
fiche quand Jackson est le partant 
et ils montrent un dossier de 12-0 
quand il amasse 70 verges au sol. 
De plus, Jackson est devenu le pre-
mier quart de l’histoire de la NFL à 
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STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les Cataractes 
traversent une séquence très 
fructueuse. À Bathurst dimanche 
après-midi, les Shawiniganais ont 
collectionné un sixième gain d’affi-
lée, en prenant la mesure du Titan 
5-3. Mais surtout, cette victoire a 
été acquise dans des conditions 
difficiles, à la fin d’un éreintant 
périple de cinq jours dans l’est du 
pays. Trois en trois dans les Mari-
times, ça n’arrive pas souvent!

«Si ça m’est déjà arrivé, je ne m’en 
souviens pas», souriait Daniel 
Renaud, à sa troisième campagne 
à la barre des Cataractes, lui qui a 
aussi été adjoint pendant plusieurs 
années. 

«Ce n’était pas facile aujourd’hui. 
On a passé une trentaine d’heures 
dans le bus ces derniers jours, les 
jambes étaient molles un peu. Le 
Titan a marqué les deux premiers 
buts, les gars ont trouvé une façon 
de revenir de l’arrière. Je suis très 

fier d’eux!»
Cette poussée victorieuse coïn-

cide avec l’arrivée en Mauricie du 
Russe Kirill Nizhnikov, qui a inscrit 
son quatrième but face au Titan. 
Jérémy Martin (2),  Vasily Pono-
marev et Charles Beaudoin ont 
aussi marqué pour les vainqueurs, 
dominés 35-29 dans la colonne des 
tirs.

À son premier départ en trois 
semaines, Justin Blanchette a donc 
été à la hauteur. «Je suis content 
pour lui. Il a eu à s’interposer. C’est 
une autre victoire d’équipe. Les 
gars sont très concentrés depuis 
quelque temps, ça rapporte!»

En se rendant complice du filet 
de Martin, Mavrik Bourque a 
amassé son 100e point en carrière 
dans la LHJMQ, en 97 matchs.

Les Cataractes occupent main-
tenant le huitième rang du clas-
sement général. Leur prochain 
match est programmé pour ven-
dredi soir face à l’Armada de 
Blainville-Boisbriand. Le lende-
main, ce sera le retour devant 
leurs partisans, face aux Tigres de 
Victoriaville.

CATARACTES

Trois en trois dans les Maritimes!

Les Cataractes ne perdent plus: l’équipe de Daniel Renaud a remporté dimanche un sixième gain consécutif. 
—PHOTO: OLIVIER CROTEAU

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Sébastien 
Auger a salué son retour devant le 
filet des Patriotes en obtenant son 
premier blanchissage de la saison, 
samedi après-midi, et les Patriotes 
de l’UQTR ont remporté un qua-
trième match consécutif, défaisant 
les Lakers de l’Université Nipissing 
6-0.

Auger n’a jamais été intimidé 
dans cette partie. Il a bénéficié 
d’un confortable coussin, forgé 
par ses coéquipiers qui ont inscrit 
pas moins de cinq buts dès l’enga-
gement initial! La veille, les Tri-
fluviens avaient eu besoin de tout 
leur petit change pour renverser les 
Lakers, en s’imposant 2-1.

Par contre, les visiteurs avaient 
misé sur leur gardien Francis Asse-
lin, sublime devant les attaques 
répétées de locaux. Son coéqui-
pier Talor Joseph, qui a pris le relais 
pour entamer la rencontre samedi, 
n’a pas eu le même succès: il avait 
déjà accordé trois buts après 12 tirs, 
ceux de William Leblanc, Vincent 
Chapleau et Olivier Garneau. 

Appelé en relève, Asselin a ter-
miné le match à sa place. Il a blo-
qué 35 lancers. Samuel Lafrance, 
Julien Tessier et Samuel L’Italien 

l’ont déjoué. Auger, lui, a stoppé  
25 rondelles.

Au terme des matchs du week-
end dans la Ligue de l’Ontario, 
les représentants de l’UQTR se 
classent toujours au deuxième rang 
dans l’Est, à trois points des Ravens 
de Carleton qui ont joué un match 
de plus.

Ce fameux match en main, les 
Patriotes le disputeront mardi, au 
Colisée de Trois-Rivières, face aux 
Gee Gees d’Ottawa.

GAIN DES ESTACADES
Au Complexe sportif Alphonse-

Desjardins, les Estacades midget 
AAA ont vaincu les Grenadiers de 

Châteauguay 5-4, au terme d’une 
séance de tirs de barrage. Antoine 
Tremblay, Thomas Pichette, Tris-
tan Luneau et Isaac Lambert ont 
marqué en temps régulier. Isaac 
Ménard et Luneau ont par la suite 
marqué en fusillade pour empo-
cher cette victoire, créditée au gar-
dien Vincent Filion.

PATRIOTES

Auger récolte un premier jeu blanc

Les Patriotes joueront leur dernier match avant la pause des Fêtes mardi, contre les Gee Gees. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

COLUMBUS (AP) — Le défen-
seur des Blue Jackets de Colum-
bus Zach Werenski devrait rater 
quatre semaines d’activités en 
raison d’une blessure à l’épaule.

L’équipe a indiqué que le défen-
seur de 22 ans s’est blessé lors de 
la première période d’une défaite 
de 2-0 aux mains des Islanders de 
New York, samedi soir. 

Par le passé, Werenski avait été 
importuné par des problèmes à 
l’épaule.

Werenski mène tous les défen-
seurs des Blue Jackets au cha-
pitre des points grâce à six buts 
et 10 assistances en 26 matchs.

DUMOULIN SE BLESSE
Les Penguins de Pittsburgh 

devront se passer des services 
de Brian Dumoulin pendant au 
moins huit semaines après que le 
défenseur eut subi une opération 
à la cheville gauche.

Dumoulin a quitté le match de 
samedi en première période et 
l’équipe avait alors annoncé qu’il 
souffrait d’une blessure au bas 
du corps. Son nom s’ajoute à une 
liste des blessés qui inclut déjà 
le centre étoile Sidney Crosby, le 
défenseur Justin Schultz et l’atta-
quant Nick Bjugstad.

Werenski 
s’absentera 
un mois
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MONTRÉAL — Le Canadien de Montréal a 
annoncé que le légendaire Guy Lafleur avait 
subi une opération visant à retirer le lobe 
supérieur de l’un de ses poumons, ainsi que 
des ganglions. La nouvelle a été publiée par 
communiqué dimanche, à la demande de la 
famille de Lafleur.

Le communiqué précise que l’intervention 
chirurgicale a été effectuée le 28 novembre au 
Centre hospitalier de l’Université de Montréal. 
L’opération se serait déroulée avec succès.

Lafleur demeure sous observation à 
l’hôpital et devrait retourner chez lui dans 

les prochains jours afin de poursuivre sa 
convalescence.

Pour Lafleur, il s’agit d’une deuxième 
opération majeure en un peu plus de deux 
mois. Vers la fin du mois de septembre, il 
avait subi un quadruple pontage coronarien, 
après qu’un examen de routine eut décelé 
un trouble cardiaque.

L’opération s’était déroulée avec succès 
et les médecins prévoyaient un rétablisse-
ment complet au terme d’une convalescence 
de plusieurs mois, avait précisé la famille de 
Lafleur, par l’entremise du Canadien.

Âgé de 68 ans, Guy Lafleur a été l’un des 
joueurs les plus électrisants des années 1970.

Premier choix du repêchage de 1971, à 
la suite d’une campagne de 130 buts et 
209 points en 62 matchs avec les Remparts 
de Québec, Lafleur a eu besoin de trois sai-
sons complètes avant d’exploser et devenir 
la grande vedette de la LNH.

En 1974, il a amorcé une séquence de six 
saisons avec au moins 50 buts et 100 points, 
devenant le premier joueur dans l’histoire de 
la LNH à réussir pareil tour de force.

Il a connu sa meilleure campagne en 

1976-1977 alors qu’il a amassé 56 buts et 
80 aides, en route vers le deuxième de 
trois trophées Art-Ross consécutifs. Lors 
de cette spectaculaire saison, il s’est aussi 
vu remettre les trophées Hart et Lester-B. 
Pearson, ainsi que le Conn Smythe après 
une récolte de 26 points en 14 rencontres 
en séries éliminatoires.

Lafleur a été admis au Temple de la renom-
mée du hockey en 1988 et, en avril dernier, 
il a été nommé le meilleur joueur dans l’his-
toire de la Ligue de hockey junior majeur du 
Québec.  LA PRESSE CANADIENNE

Guy Lafleur a subi une opération au poumon jeudi

La Presse canadienne

BOSTON — David Pastrnak a son-
né la charge en troisième période 
et les Bruins de Boston ont infligé 
un huitième revers de suite au Ca-
nadien de Montréal en l’emportant 
3-1, dimanche soir, au TD Garden.

Le Canadien (11-10-6) s’est bien 
battu pendant la rencontre, mais 
les Montréalais n’ont pas pu ven-
ger leur cuisant revers de 8-1 
subi aux mains des Bruins, mardi 
soir, au Centre Bell. Ils n’ont pas 
gagné depuis leur impressionnant 
gain de 5-2 face aux Capitals de 
Washington, le 15 novembre.

«Nous avons eu quelques bonnes 
occasions d’accentuer notre avance 

en troisième période, mais nous 
n’avons pas été capables d’en pro-
fiter, a déclaré l’entraîneur-chef du 
Canadien, Claude Julien. Il faut gar-
der notre concentration et ne pas se 
laisser abattre parce que sinon, nous 
n’allons pas nous en sortir. En conti-
nuant à travailler fort, les chances 
vont basculer de notre côté.»

Alors que son équipe tirait de l’ar-
rière 1-0 en troisième période, Pas-
trnak a redonné vie aux partisans 
en marquant son 25e but de la sai-
son. David Backes et Jake DeBrusk 
ont suivi l’élan en ajoutant un but, 
permettant aux Bruins (19-3-5) 
de signer une septième victoire 
consécutive.

«C’est une équipe opportuniste 
avec beaucoup de talent. Ils ont 
eu une belle occasion, ils ont créé 

l’égalité et ils ont ensuite marqué en 
avantage numérique, a mentionné le 
capitaine Shea Weber. Nous devons 
trouver une façon de gagner. Nous 
n’en faisons pas assez.»

Tuukka Rask, qui a connu sa part 
de déboires en carrière contre le 
Tricolore, a bloqué 28 rondelles 
devant la cage des Bruins, qui n’ont 
toujours pas perdu en temps régle-
mentaire à domicile cette saison 
(11-0-4).

JOEL ARMIA

Joel Armia a trouvé le fond du 
filet pour une troisième par-
tie de suite, mais ce fut les seuls 
moments de réjouissance de la 
formation montréalaise.

Carey Price a bien tenté de gar-
der le fort pour son équipe, lui qui 
montre une fiche de 0-5-1 durant 
la séquence d’insuccès du Cana-
dien, mais il a cédé trois fois en 
34 lancers. «J’ai trouvé que nous 
avons bien joué en défensive ce 
soir, a analysé Price. Si nous conti-
nuons à jouer de la sorte, nous 
obtiendrons la victoire dans la 
majorité de nos matchs.»

Le Bleu-blanc-rouge repren-
dra l’action mardi soir à domicile, 
lorsque les Islanders de New York 
seront en visite.

Lors de sa séquence de sept 
revers, le Canadien avait tout de 
même inscrit le premier but à 
quatre occasions et il a refait le 
coup une fois de plus, dimanche.

La veille, contre les Flyers de Phi-
ladelphie, Armia n’avait mis que 
19 secondes pour enfiler l’aiguille. 
L’attaquant finlandais a donné le ton 
en moins de deux minutes contre 
les Bruins, soutirant la rondelle 
au défenseur Zdeno Chara avant 
de décocher un tir du revers qui a 
touché le patin de Charlie McAvoy 
avant de changer de direction.

Dans un deuxième match en un 
peu plus de 24 heures, le Tricolore 
s’est bien débrouillé contre la deu-
xième meilleure attaque de la LNH 
et c’est en grande partie grâce à son 
resserrement en défensive. Et quand 
l’équipe locale avait de bonnes occa-
sions de marquer, Price était en 
mesure de fermer la porte.

Le gardien du Canadien a tou-
tefois joué de chance tard en 

deuxième période. Matt Grzelcyk 
s’est amené dans le territoire 
adverse et il a décoché un tir des 
poignets qui a échappé à Price. 
Grzelcyk a pu prendre son retour, 
mais la rondelle a flirté avec la 
ligne rouge sans toutefois pénétrer 
dans le filet.

Ce n’était que partie remise pour les 
Bruins, qui ont utilisé le lancer dévas-
tateur de quelqu’un qui est habitué à 
envoyer le disque dans le filet. Pastr-
nak s’est blotti derrière le défenseur 
Gustav Olofsson et il a décoché un 
puissant lancer frappé qui n’a donné 
aucune chance à Price.

L’indiscipline de Nick Cou-
sins a ensuite ouvert la porte aux 
hommes de Bruce Cassidy. L’atta-
quant du Bleu-blanc-rouge était 
bien installé au banc des pénalités 
pour voir Backes accepter la passe 
de David Krejci avant de faire bou-
ger les cordages. Il s’agissait de son 
premier but de la campagne.

DeBrusk a planté le dernier clou 
dans le cercueil des visiteurs quand 
il s’est moqué de la couverture 
défensive de Cousins pour loger la 
rondelle à la gauche de Price.

CANADIEN 1 / BRUINS 3

Et de huit!

Carey Price montre une fiche de 0-5-1 durant la séquence d’insuccès du Canadien. Il a cédé trois fois en 34 lancers, dimanche. — PHOTO AP, WINSLOW TOWNSON
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CHIFFRE
DU JOUR

17
Avec une passe
dimanche, 
Cole Caufield
a maintenant 
17 points en
15 rencontres
à sa première année 
dans les rangs 
universitaires,
avec les Badgers
de l’Université
du Wisconsin. 

Dean MacDonald 
verrait d’un 
bon œil une 
cohabitation 
entre un 
club-école du 
Canadien et les 
Patriotes

LOUIS-SIMON GAUTHIER

ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — S’il n’en tient 
qu’à l’homme d’affaires Dean Mac-
Donald, il y aura suffisamment 
d’espace dans le nouveau Colisée 
de Trois-Rivières pour plancher 
sur une cohabitation entre un po-
tentiel club-école des Canadiens 
de Montréal de la Ligue ECHL... et 
les Patriotes de l’UQTR.

Ce n’est pas parce qu’il est à St. 
John’s, sur l’île de Terre-Neuve, 
que MacDonald ne s’intéresse pas 
à ce qui se trame sur le continent, 
plus précisément en Mauricie.

On le sait, le propriétaire des 
Growlers, le deuxième club affilié 
des Maple Leafs de Toronto, désire 
créer une franchise profession-
nelle de hockey à Trois-Rivières. Il 

y a deux semaines, Le Nouvelliste
apprenait qu’une lettre avait été 
envoyée à la Ville pour confirmer 
l’intérêt de MacDonald. Même si 
cette organisation n’a rien confir-
mé, il a aussi été permis d’ap-
prendre que les Canadiens sont 
dans le coup. Ils n’ont toujours pas 
de club-école dans la Ligue ECHL.

Rejoint dimanche en début de 
soirée, l’architecte derrière ce pro-
jet n’avait pas encore reçu de nou-
velles du maire Jean Lamarche, 
une quinzaine de jours après 
s’être manifesté de façon officielle.

«Oui, ça me surprend. J’espère 
une réponse bientôt. J’ai fixé mon 
échéancier à la mi-décembre et la 
ligue m’appuie en ce sens», a-t-il 
mentionné en entrevue télépho-
nique. «Je ne peux pas parler au 
nom de la Ville et je sais que le 
maire était en mission écono-
mique en Europe. Je comprends 
tout ça, mais un simple retour 
de sa part m’aurait contenté en 
attendant la décision. Nous res-
pectons le processus, sauf que le 
décompte est clairement lancé.»

Le Nouvelliste a tenté dimanche 
de s’entretenir avec le commis-
saire de la Ligue ECHL Ryan 
Crelin, mais en vain. Dean Mac-
Donald a néanmoins assuré que 
le suivi se faisait sur une base heb-
domadaire. «Il suit assidûment 
tout ce qui se passe avec le dos-
sier de Trois-Rivières. J’ai parlé à 
nos dirigeants pas plus tard que 
vendredi dernier et oui, ils ont un 
vif intérêt à voir une autre équipe 
canadienne dans le circuit.»

Et cette nouvelle franchise pour-
rait fort bien manœuvrer dans ses 
cases horaires avec une formation 

universitaire comme les Patriotes, 
croit MacDonald. On l’a déjà dit, 
le Terre-Neuvien a fait ses devoirs. 
Depuis sa première visite dans 
la cité de Laviolette en août, il 
s’informe beaucoup sur la ville 
et la région, notamment grâce à 
Marc-André Bergeron. Pour lui, il 
serait naturel d’associer les deux 
produits.

«On serait ici pour faire du hoc-
key, mais aussi pour assurer un 
volet divertissement. Nous vou-
lons être en symbiose avec la 
communauté, dont le hockey 
mineur. À St. John’s, les Growlers 
sont très impliqués et j’aimerais 
copier ce modèle chez vous.»

MacDonald rappelle qu’une sai-
son des Patriotes se limite à une 
quinzaine de rencontres locales 
tandis que pour la Ligue ECHL, ça 
monte à près d’une quarantaine. 
«Quand je vous dis qu’il y a de la 
place pour deux équipes! Plus que 
ça, on pourrait travailler ensemble 
pour certains projets.»

MacDonald prend bien soin de 
ne jamais mentionner le nom des 
Canadiens, car il ne veut pas par-
ler pour eux. Par contre, on com-
prend entre les lignes qu’il verrait 
d’un bon œil un partenariat entre 
les Canadiens et le Cirque du 
Soleil. 

Son président et directeur géné-
ral, Daniel Lamarre, s’implique 
avec les Patriotes depuis quelques 
mois, avec l’objectif de les rame-
ner parmi les meilleurs pro-
grammes universitaires au pays. 
L’équipe connaît un excellent 
début de saison et l’avenir semble 
prometteur avec plusieurs bonnes 
recrues.

UNE SEMAINE
IMPORTANTE

Le maire de Trois-Rivières, Jean 
Lamarche, a pris connaissance de 
la lettre envoyée par Dean Mac-
Donald. S’il ne lui a pas encore 
répondu, c’est qu’il désire en dis-
cuter avec les conseillers munici-
paux. Ça devrait se faire dans les 
jours à venir.

«Monsieur MacDonald est un 
entrepreneur respecté et l’intérêt 
qu’il porte pour Trois-Rivières 
est flatteur. Il a fait une offre pour 
occuper le nouveau Colisée, sauf 
qu’il n’est pas le seul. Je sais que 
les délais sont courts dans ce dos-
sier. D’un autre côté, je ne veux 
pas négocier dans les journaux.»

Du même souffle, le premier 
magistrat assure qu’il ne sent pas 
de pression du clan MacDonald. 
Le principal intéressé confirme 
que ce n’est pas son intention.

«Je ne souhaite pas placer le 
maire dans une situation impos-
sible. D’un autre côté, c’est impor-
tant que les gens sachent que 
nous sommes assez avancés dans 
le dossier. On a commencé à pen-
ser au logo et au nom de l’équipe.»

Quant au calibre de la Ligue 
ECHL, critiqué par plusieurs 
amateurs, MacDonald jure que 
le produit serait de qualité. «Le 
circuit se rapproche de plus en 
plus du calibre de la Ligue améri-
caine. Ici à St. John’s, six joueurs 
des Growlers font désor-
m a i s  p a r t i e 
des  Marl ies 
d e  To r o n t o  d e 
l a  L i g u e  a m é r i c a i n e . 
Les fans ne seraient pas 
déçus.»

NOUVEAU COLISÉE DE TROIS-RIVIÈRES

«J’espère une 
réponse bientôt»

maire dans une situation impos-
sible. D’un autre côté, c’est impor-
tant que les gens sachent que 
nous sommes assez avancés dans 
le dossier. On a commencé à pen-
ser au logo et au nom de l’équipe.»

Quant au calibre de la Ligue 
ECHL, critiqué par plusieurs 
amateurs, MacDonald jure que 
le produit serait de qualité. «Le 
circuit se rapproche de plus en 
plus du calibre de la Ligue améri-
caine. Ici à St. John’s, six joueurs 
des Growlers font désor-
m a i s  p a r t i e 
des  Marl ies 
d e  To r o n t o  d e 
l a  L i g u e  a m é r i c a i n e . 
Les fans ne seraient pas 

Le temps commence à presser pour l’entrepreneur Dean MacDonald qui caresse le rêve d’amener un club-école des Canadiens de Montréal au nouveau Colisée 
de Trois-Rivières. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊

*Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Achat minimum de 500$. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables
sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé
à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30
jours sera de 1,63$). Les achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les achats par versements, le service est sujet à

approbation du service du crédit Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Les offres Ameublements Tanguay sont
en vigueur jusqu’au 24 novembre 2019. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

tanguay.catanguay.caCONCOURS

PROFIL
À GAGNER

Une valeur de 32999$

Un haut-parleur Bluetooth

POUR PARTICIPER :
Allez au tanguay.ca ou textez «LG»
au 1 800-TANGUAY (826-4829)PTR-628679

DES PRIX ET DES RABAIS À VOUS FAIRE PERDRE LA TÊTE !

DERNIÈRE
JOURNÉE !

PTR: 714154 PTR: 701283PTR: 723905

COURANT : 219,99

13999
139,74 + 0,25 écofrais

COURANT : 349,99

24999
249,74 + 0,25 écofrais

COURANT : 139,99

11999
109,74 + 0,25 écofrais

É
C

O
N

O
M

ISEZ

20$

É
C

O
N

O
M

ISEZ

80$

É
C

O
N

O
M

ISEZ

100$

HAUT-PARLEURS

30W 40W20W

Choix d’imprimantes sélectionnées. Jusqu’à épuisement des stocks –
premier arrivé, premier servi.

CAMÉRA NUMÉRIQUE
POWERSHOT SX540 HS
PTR: 673887

• Capteur CMOS

É
C

O
N

O
M

ISEZ

130$

COURANT : 529,99

39999
399,74 + 0,25 écofrais

QUANTITÉES LIMITÉES

ORDINATEUR TRIDENT «GAMER»
AVEC PROCESSEUR i7-8700 3,2 GHz,
PTR: 703466

• Carte graphique GTX 1060 3 GO

• Processeur Intel i7-8565U

• Processeur Intel i5-8250U

• Carte graphique

NIVDIA GeForce MXII

• Processeur Intel i5-8300H,

3,9 GHz

• Carte vidéo NVIDIA GeForce

GTX1050 Ti

8GO

256GO

MÉMOIRE

DISQUE DUR

CLAVIER
ANGLAIS

8GO

1TO

MÉMOIRE

DISQUE DUR

8GO

128GO
+
1 TO

MÉMOIRE

DISQUE DUR

15,6 PO

15,6 PO

15,6 PO

POUR «GAMER»

COURANT : 1 999,99

1 54999
1 548,99 + 1,00 écofrais

ORDINATEUR PORTABLE
PTR: 721735

ORDINATEUR PORTABLE
PTR: 716387

PORTABLE «GAMER»
PTR: 716644

É
C

O
N

O
M

ISEZ

300$

É
C

O
N

O
M

ISEZ

120$

É
C

O
N

O
M

ISEZ

200$

É
C

O
N

O
M

ISEZ

450$

COURANT : 999,99

87999
879,19 + 0,80 écofrais

COURANT : 1 099,99

89999
899,19 + 0,80 écofrais

COURANT : 1 099,99

79999
799,19 + 0,80 écofrais

8GO

256GO
+ 1 TO

MÉMOIRE

DISQUE DUR

• Processeur Intel i3-8130U

• Carte graphique

Intel HD Graphique

6GO

1TO

MÉMOIRE

DISQUE
DUR

15,6 PO
ORDINATEUR PORTABLE
PTR: 701996

É
C

O
N

O
M

ISEZ

100$
COURANT : 699,99

59999
599,19 + 0,80 écofrais


